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NOUVEAU TRAITE'

des Eaux 1\ ,Minerales
DE

FORGES,
Od l'on fait voir dans les nouveaux ' principes

de Phyfiqùe & de Medecine, quelle dl la nature
de ces Eaux.

En quoy confiflent leurs vertus.
Dans quelles maladies elles font bonnes, & com z.,

ment elles en détruifent les caufes.
Qeelles précautions il faut prendre avant que

d'en boire.
Quel regime il faut obferver en les prenant, &

aprés les avoir prifes, &c.
Avec un plan des fources , du lieu oit elles font,

the l'Enclos & du Bois des R. R. Peres Capucins ,
& du Bourg de Forges , defliné fur le lieu.

Par M. B. LIN AND, D . en Medecine.

Le prix eit de 3 o. fois.

A, PARIS,
Chez LAUrtENT D'H0UR?,tuaS.J caues

au Saint Efptic.

Chez la Veuve deCuARLEs CoIGNARD$
xruë de la Bouclerie, au bout du Pont S . Mich °l,

Et à F O R. G E S, Chez le Sieur de la C O U R .;

M. DC. XCVII.
:Avec Approbation & Piivileke de fa 11.1aj flA



AVERTISSEMENT.

0N me demanda il y a quel-
ques mois, un Traité un peu

ample des Eaux de Forges ; fans
trop confulter mes forces je pro-
rnis d'y travailler. L'execution a
fuivi d'affés prés , comme on voit ,
D 'engagement où je fuis entré. Il faut
l 'avouer , + j 'ay tenu la parole que
j'avois donnée, d'autant plus vite , &
mefine avec d'autantplus d 'agrément,
que j'ay eû celuy de voir que le pe-
tit Effay que je donnai il y a un an,
touchant la nature & lesproprietés de
cës Eaux , & qui ne va plus fervir que
d'abregé à ce Traité cy , fut fi bien
receu aux Sources par tout ce qui
s'y trouva de connoifleurs , qu'on n,.y
trouva rien à redire , linon qu'il
toit un peu trop court. D'ailleurs

les perfonnes qui m'ont prié de don-
ner à cette matiere toute l'étenduë

AVERTISSEMENT. _

& tout le jour dont elle a bçfoin ;
pour devenir utile au Public , ceux
mefine pour qui on alloit travailler,
méritoiént bien qu'on y allât de la
bonne maniere.

Avant que de rien faire fur le fujet
dont il s'agit,j'ay voulu fçavoir preci-
fément f perfonne n'y avoir mis la
main. Il ne me paroiffoit pas poifible
que ces Eaux citant d'une auffi grande
utilité au Public qu'elles font, &que fe
trouvant d 'ailleurs comme aux portes
deParis,d'oûl ' on envoye àForges tous
les ans bon nombre de malades, il
n'y eût eu aucun Medecin jufqu'icy ,
qui eût ou affés connu ce Remede
pour en écrire, ou qui eût bien voulu
faire la grace aux autres de leur ap-
prendre ce qu'il en auroit fçeu. Ce-
pendant je n'ay trouvé aucun Au-
teur qui nous ait parlé de ces Eaux
Mjnerales, ou tout au plus qui nous
en air parlé comme il faut ; certaine-
ment ily a lieu d'en eflre furpris . En

ni



AVE R T ISSEMENT.
effet le petit Traité qu'en a donné le
ficurCoufrnot,Do&eur de la Faculté
deMedecine de Paris, n 'aprend pref-
que rien de ce qu'on doit fçavoir tou-
chant la nature, les proprietez, & la
maniere de prendre ces Ea-ux ; & voi-
là plus de 6o. ans qui fe font paffés fans
qu'il fe foie trouvé perfonne qui ait
bien voulu faire counoiftre au Public
ce que je vais effayer de luy appren-
dre.

le donne le plan du Bourg de For-
ges, de la Maifon & de l 'Endos des
Capucins, & des Sources Mincrales;
puis je fais voir d'abord quel efl la
qualité de l 'air du lieu , & quelles
commodités on y trouve pour la
-rie. l 'entre enfuite dans l 'éxamen de
-la nature de ces Eaux Minerales, &
je den,eflo, peut-eftre affés bien , en
quoy confïffe la dierence de celles
des trois Sources qu'on y voit.

Leatriérne Chapitre donne unie
=idée générale des plus confidérabks

AVERTISSEMEN T,
tnaladies aufquelles ces Eaux font
propres. Aprés avoir fait voir les
Symptomes les plus èifentiels qui
les accompagnent , & les'caufes les
plus ordinaires qui les produifent,
on s'attache à faire comprendre , &
'on le fait, ce me femble d'une ma-
nierc affés nette, comment ce Re -
mede agit pour les détruire . Tout

le relie de l'Ouvrage tend à -conduire
les malades comme . par la main ,
Mn de leur faire trouver dans
Ilage de ces Eaux, tout le fruit qu'on
s'en promet ; on fait préparer les

fujets avant que de commencer à
les prendre ion leur prefcrit un Re-
gime, tant à l'égard des alimens, que
des exercices & des plaifirs mefine
qu'ils doivent prendre . On examine
encore les principaux accidens qui
furviennent quelquefois , . quelque
mefure qu'on prenne pour les évi-
ter, & on y prefctit . des Remedes:
Enfin on ne quitte point les mala



AVERTISSEMENT.
des qu'ils ne quittent eux-mei'mes les
Fontaines, & c'eif en leur donnant
encore des avis touchant la conduire
qu'ils doivent avoir après s'el{re fer-
vi de ce grand Remede.

Comme on n'a pû bien faire voir
les Sources, en les renfermant dans
le petit tertein qu'elles doivent oc-
cuper, dans le plan qu'on a taché
de rendre regulier ; on- les met dans
une Figure détachée où il ea ai% de
les trouver toutes trois . L'imagina-
tion n'a qu'à, les porter où elles doi-
vent eilre, & â la place de la petite
Figure , qui e(~,au bout . de l'avenue
dcs Capucins. Lettre Q. Q;
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,EXPLIC4T10 N 7~V PL .~1IV
de Forges.

A. L'E(gIf de la Parc e de Forges.
B. Le Presbttaire.
C~ C . Maif ns où logerent le feu Roy

	

la Reyne
Mere.

D. La Place Royale ou de l'orme prés IE5life.
E.E. Maif ns de Payfans.
F. Le Cabaret du Bourg.
G.G. MaFons bien bâties, bù tout le monde f

loge commodément.
FI . Grande Place:
I.I . La Grande Rut de Foro'es.
K. Route de Paris à l'ange droit au haut de la

Fi°ure.
L L.L. L . L'Eglif'e, le Bois rempli d'allées ; & le

lardin des Capucins.
M. M . Terrafe des Capucins.
N. N. Routes où 1 on va rendre les Eaux quand on

se dans l'Enclos des Capucins,
O. La petite Fontaine qui cf1 dans le Boss au Nord

des Capucins.
P. P . 4venuë des Capucins , longue de z .3 0. tofae

par où on defcend aux Sources.
Q,Q Q Terrein oùfnt les Sources , environné

d'Arbres ,

	

d'un Ff .
R. Le Preau long d envsrôn 30 . 7'ofs , & large

de fipt.
S. La petite Ma fon proche les Sources.
T. Enfoncement où font les Sources , qui a envi-

ron ; . toits & demi de lon gueurfr z, de IarPeur.
Endroit où efi la Source de la Reinette. `~



A

V.V. Rui.feux ferrugineux.
X. X. Routes qut fi nt dans le $ois , où l'on va

rendre les Eaux.
Y. Y. Taillis dans des 7'erreins marécageux.
Z. Petit Marais.

5. 1 . Tentes & Feuillées où les Dames rendent leurs
Eaux.

6. Route de Rouen tout au bas du Plan.

Explication de la grande Figure détachée,
où l'on fait voir les Sources telles

qu'elles font.

a. a . a. a . Ceinture d'arbres avec le» qui les cou-
vre, qui environne le Preau des Sources.

h. b . b . b . Preau lon g de 3o. tollés ,

	

large de 7.
où J promennenttles Buveurs.

c. Lapetite Ma/?in proche les Sources.
d. d. Creux ou En oncement des Sources où l'on

defcend par plu leurs degre, qui c./1 revêtu
de Brique.

e. e. Degre par où l'on defcend aux Source:,
1 . La Reinette.
a. La Ravale.
5 . La Cardinale.
4. Rui7au Ferrugineux , c'efl le renient que clip

de la droite de lapetite Figure, lettre V.e Endroit où es`i la Source de la Reinette .

t
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NOUVEAU TRAITE!

DES EAUX

Minérales de Forges.
bit l'on fair voir dans les nouveatix principes

'dé Phylique & de Medecine quelle eft la nature
'de. ces Eaux .

	

. .
En quoy conff'ent leurs vertus.

	

,
Dans quelles maladies elles font bonnes, & cons-

ment elles en dérruifent les Celles.
Quelles piecauriôns il faut prendré avant que

d'en boire.
CZuel regim'e il faut olifetvet en les prèriânt, &

prés les avoir prifes, &c.
Avec un plan des fouaces , du lieu où elles four;

de l 'Enclos & du Bois des R . R . , Peres Capucins;
du Bourg de Forges , & defliné fût le liëu.

CHAPITRE PR' EM:ÎER.

'Ô% l'on voit ce què c'êfl que Forges qi elle ef lâ

qualité de fora air , quelles cornmodirek , oui

trouve pour la vie F3, pour le logera 'i t.

F

Orges ett un iTillage, ou fi on veut ;

Bourg , fitué dans cette partie ctc

Norniandie qui confine avec la l'idâidic ;

A t i
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Nouveau Traité
qu'on appelle le pays de Bray. Ce lieu n'eft
eloigné de Paris que de deux journées,c'etI-
à-dire, de z4 .à zl . lieuës ; & des Villes de
Rouen & de Dieppe, que de 9. ou 10. Pour
y aller de Paris on pafl re par Pontoife , Gi-
fors, & Gournay.

Le Bourg de Forges cil placé dans un
'endroit aflèz couvert & environné de Bois;
neanmoins comme fon terrcin efl un peu
élevé , on peut dire que l'air n'y eft pas
mauvais. Ainfi dans les mois de May ,
Juin, Juillet, Aouft, & affez fouvent tout
Septembre, ce lieu n'a rien de defagrea-
ble ni de mal Pain . Il eft vray qu'il n'en eft
pas de mefine du refle de l'année. Si-toit
que les pluycs & les broûillards viennent à
paroiflre, on en voit à Forges , comme
dans tous les endroits où il y a des bois &
des eaux : mais ce n'eft point dans ces mau-
vais temps où les lieux les plus agreable-
ment placez, ont quelquefois ce§ defagré-
mens, qu'on va prendre les Eaux ; on n'en
boit que dans les beaux jours de l'année,
& comme nous le dirons ailleurs, ordinai-
rement pendant les mois de Juin , Juillet,
Aouft, & quelquefois tout Septembre ; par-
ce qu'alors les Eaux des fources font pures,
& qu'on dl plus en eflat d'en porter la
froideur, que dans les autres mois.

Il y a dans Forges plufieurs maifons affez

des Eaux de Forge.
bien bâties , où toutes fortes de perfonnes
trouvent à fe loger commodément. Les
Gens de qualité y prennent de grands ap-
partemens ou des maifons toutes entieres
par termines , & ils y trouvent toutes les
commoditet d'un grand ménage, en forte
qu'il n'eft point neceffaire d'y rien porter,
fi on ne veut , quelqu'équipage qu'on ait;
tout y cŒ meublé, on fournit tout, & on
en convient fur le prix du loyer . Ceux qui
font moins de bruit , trouvent auffi à fe
placer de la maniere qui leur convient

eft à-dire en un mot, que de quelqu'érat
qu'on foit, de quelque maniere qu'on veiiil-
l;e vivre , on a là tout ce qui convient &
tout ce qu'on peut fouhaiter.

On mange à Forges de tres- bon pain;
& fi on veut, on en a de frais tous les jours.
La groffe viande, patticulierement le mou-
ton & le veau , y cff auffi bonne qu'on en
poule voir en aucun endroit ; & cela vient,
fans doute, de la bonté des pâturages de
la contrée, qui font encore des laitages, des
beurres, des fromages qu'an eftinie beau-
coup.

Ceux qui ne veulent pas fe contenter
d'une vie commune, & qui ont coûtume
de joindre dans leurs Tables le délicieu,t
au neceffaire , ont à Forges de quoy fe fa.
tisfaire. On trouve-dansle Bourg , ou bien

A ii'1
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Nouveau Traité
on apporte des Villages circonvoifins daps
les maifons , des Poulets, Pigeonneaux ,
Perdrix, Cailles, Dindonneaux, toute forte
de Gibier ; & les vendeurs des environs
rie font pas long - temps â f .avoir où il
fair bon , & où l'on peut avoir befoin dq
leur marchandife .

	

'
On trouve â Forges quelquefois du yin

pafiablement bon, & ceux qui n'y font pas
trop difficiles peuvent s'en contenter . Ceuç
qui ne f'auroient en boire que du meilleur,
ont coutume d'en apporter, & la précau-
tion eft bonne.

Pour ce qui eŒ de l'eau, il n'y en a point
d'antre que celle qu'on tire des puits, &
c'eft de celle - là dont les habitans fer
fervent ordinairement. Il y' en a dans le
bourg qui aiment mieux ' tirer de celle dq
la fourre qu'on appelle la Reinette, de ma:
pie que les R . R . Peres Capucins , : on ne
m 'a point dit que perfonne s'en trouvât in-
commodé . Comme l'eau de cette fôurcé
p''eft pas fort differente de la commune
gu'ell;e ne contient prefque point de mine-
ral , comme nous le dirons bien-toit, elle
pe fçauroir gueres faire de, inauvaifes im-
prefiions dans un corps. je ne voudrois pas
i;eanmoins confeiller la'ufacre de cette eau,
Pou plus quelle celledes puits, fur tout aux.

crfonncs qui font valetudmaires, delicaf6i' t, s	• y,v 1ç7 ~e tI	 -t•-r, ., u

des Eaux de Forges. 5
tes & dont la fanté veut beaucoup de mé-
sagement. C'eft pour cela que ceux qui
lp peuvent, en font venir tous les jours de
Riberpré. C'eft un Village qui n'eft éloi-

g né de Forges que d'un quart de lieuë, &
où il y en a de tres-bonne.

CHAPITRE I1.

Des trois Fontaines ou Sources d'Eaux
Minerales de Forges, appellées la

Royale, la Reinette, c
la Cardinale.

ES trois Sources d'Eaux minerais
de Forges, appellées la Reinette, la

Royale, & la Cardinale, font au Couchant
duBourg dans un vallon où l'on defcend par
prie belle & longue , avenuë d'arbres que les
R. R . Peres Capucins ont fait planter de-
puis quelques années.

Ces fources ont à leur couchant & vers'
le Nord, quelques petits Marais des Bois
remplis de routes . C'eft dans ces Bois que
les beuveurs vont fatisfaire aux neceffitez
que caufent les Faux qu'on prend, quand
ôn n'a nyFeüillées ni Tentes pour fe retirer.

eft étonnant que ces Eaux Minerales
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Néuvé,àu Traite
qui Ce changent en une eau rouf e, quand
on vient à les remuer dans la main . Le raid
du jour, cette eau eft fort claire, à quel-
ques paillettes rouffâcres prés qu'elle cha
Îie quafi toujours.

On voit bien que ces floccôn :; ou pail=
lettes de couleur ronfle, ne font autre cho=
fe que quelques portions de la ruine de Fei
bien ouvertes ; mais il n'eft pas, ce nie fem=
ble, fi ailé de trouver la vraye caufe de cc
'braillement journalier & reglé . Pour aller
â quelque chofe de plus utile à rios Malades;
je laiffe à. qui voudra en prendre la peine;
le foin de chercher la caufe de cet effet;
& s'il la trouve bien jufte , l'honneur d'y
avoir, réuffÿ.

La , Fontaine qu'on appelle la Roÿale,
"donne plus d'eau que-la Cardinale , mars
nufIi toujours beaucoup moins que la Rei-
nette. Elle a cela de particulier qu'elle
fourd de pic , c'eft-à-dire de bas en haut,
par un ou plufieurs des trous de la pierrb
dont la fource eft couverte . L'Eau de cet-
te Sdurce, dé mefine que celle des deus
autres , eft fort claire à voir, & n'a pour

ut defagrériient, qu'une odeur & un gouft
YFer tres fenfibles , avec un peu d'âpreté
ou d'aftri&ion . Il m'a paru encore que cet,
te Eau eft plus froide z boire que celle de
la Cardinale.

?Cet, le plan des Sources, chrer s .

EnÉ* ;
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Enfin la Cardinale, * ainfi nommée,par~

ce que le Cardinal de Richelieu en a pris
pour la gravelle qu'il avait, pendant que le
feu Roy & la Reine Mere du Roy alloient
à la Royale & à la Reinette ; la Cardinale,
dis-je , qui donne moins d'eau qu'aucune
des trois Fontaines, coule doucement du
Septentrion au Midi , & elle a fa Source
allez prés de l'endroit d'où on la voit for-
tir de la terre , & fi je ne me trompe , du
cofté de la petite maifon des Sources . L'eau
de cette Source caufe un gouft & une odeur
de fer encore plus fenfiblcs que celle de la
Royale , aufli eft-elle beaucoup plus rem-
plie des parties élementaires dont ce 'né-
rail fe fait ; elle eft par confequent plus
aétive & plus penetrante , .elle échauffe
plus. C'eft pour cela qu'on en ufe moins
ordinairement & avec plus de circonfpe-
&ion , que de la Royale , & feulement
dans quelques fortes de maux où il faut
agir puif amment , comme nous le dirons
ailleurs. Il faut avoir un bon corps , la tette
ferme, parce qu'elle y jette beaucoup de
vapeurs , ou d'efprit de vitriol & de fouffre,

.t Voyez, te plan des Sources, chiffre ; .

B
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CHAPITRE III.
En quoy confine la vertu des Eaux

.1v!inerales de Forges. Quels princi,
pes y dominent ; e ce qui fait la
derence des Eaux des trois Sources.

L ES Eaux des trois Sources de Forges,
la Royale, la Reinette, & la Cardi-

nale, font ferrées, c'efl-à-dire qu'elles font
plus ou moins chargées des Principes élé-
mentaires dont le Fer eff compofé. Ou bien
les Eaux de Forges ne font autre chofe
qu'une efpece de teinture de Mars ou de
Fer, c'eft la mefine chofe, plus ou moins
forte ; un meflange, ou une diffolution des
particules vitrioliques, fulphureufes, & ter-
refires qui font toute la fubfance du Fer,
dans beaucoup d'eau ; mais dans une pro-
portion fi bien menagée_, que tout l'Art
des Chymifles ne fçauroit aller jufqu'à la
perfetion de cette operation , qui fe fait
naturellement dans les entrailles de la terre.

Il eft bien ailé de comprendre comment
une eau commune déja empreinte de quel-
qu'Acide, venant à paffer par quelque mi-
ne de Fer, l'a pû ronger , ou fi on veut a

des Eaux de Forges. a z
l'ouvrir de maniere qu'elle en entraifne
avec- elle les parties les plus fubtiles & les
plus deliées . La mine du Fer ef£ un corps
fort poreux compofé de fels vitrioliques
de fouffre & de terre . Mais ces Principes
font fi peu liez enfemble, que l'eau fimple
qui eft le vray diffolvant de tous les mix-
tes gommeux & falins , comme l'efprit de
vin l'efl de tout ce qui eft refineux &
plein de fouffre , eft capable de les defu-
nir. Ce diffolvant s'en charge donc plus
ou moins, & plus ou moins facilement,
fuivant que cette terre ferrugineufe fe trou-
ve plus ou moins parfaire ; que fes princi-
pes font plus ou moins digerez & unis en-
femble ; que le menflrüe aqueux eft plus
ou moins de temps à faire fa diffolution.

Ces particules minerales dont ces Eaux
font toutes empreignées ; les fels acides
vitrioliques volatiles, les parties fulphureu-
fes & terre flics qui compofenc le Fer , font
fi fubtiles , qu'elles s'échapent toujours,
au moins en partie, ou fe précipitent, quand
on tranfporte ces Eaux en des lieux trop
éloignez de leur Source, ou qu'on les gar-
de trop longt-temps . Aufli n'y trouve-t-on
plus ce gouft , cette odeur ferrugineufe
qu'on lent à leur fource ; elles ne fçauroient
plus faire fi vifte, ni fi parfaitement, & quel-
que fois point du tout, cette couleur violet,

B ij
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te plus op moins, enfoncée, qu'on leur fait
prendre en fortant de terre, quand on les
.tnefle avec la noix de galle ; elles ont donc
perdu par confequent une bonne partie,
& louvent prefque toute leur vertu.

Il eft donc certainement bien plus feûr
d'aller à Forges, fi rien n'en empefche, &
mefine de defcendre aux Fontaines pour
prendre les eaux en fortant de la terre, &
lors qu'elles font toutes pleines d 'efprits ou
de parties volatiles , que de boire chez foy,
fur tout quand on eft éloigné des Sources.
On eft afl'uCé en les prenant fur le lieu , de
toute leur vertu, & qu'alors elles contien-
nent tous les efprits vitrioliques & fulphu.
ceux qu'elles ont pris dans la mine , & de
tout ce qu'on appelle en chymie l'Alxali du
Fer, ce qui fait toute la vertu, tout le me-
rire de ces Eaux . Au lieu que fi ces princi-
pes a&ifs ne s'y trouvent plus, la liqueur
qui n'en dit que le vehicule, & dans qui
elles font feulement dif foutes , rentre clans
fon temperament naturel d'eau commune,
qui rie fçauroit plus agir que foiblement
fur la caufe des maladies ; c'eft un cadavre,
s'il cil permis de parler ainfi, qui n'a plus
de mouvement Evadit fpiritu me, veluti
cadsver Anima fecedente, fonte putref it;

roque slexiterio gignit venenum.
Je viens dei dire que les Eaux de nos

des Eaux de Forges. 13
trois Fontaines minerales font plus ou
moins remplies des parties les plus fubtiles
qui entrent dans la compofition du Fer ;
& c'eft cela feulement qui fait la differen-
ce des Eaux de ces Sources . En effet la
Reinette n'eft differente des deux autres
que parce qu'elle ne contient prefque point
de minerai . De mefine la Roÿale ne l'eft
de la Cardinale , que parce qu'elle en
a moins , ce qui fait auffi qu'elle eft
moins vive & moins penetrante ; qu'elle
ne purge pas fi fortement par les urines ;
qu'elle porte moins à la tefte ; qu'elle é-
chauffe moins.

Ce n'eft pas feulement par la diverfité
des effets que cauCe l'ufage des eaux de ces
fources , qu'on voit que les principes éle-
mentaires du Mars,dominent plus dans les
unes que dans les autres . Cela fe connoift
encores parfaitement bien par le goût &
l'odeur plus ou moins ferrugineufe qu'on
trouve dans ces Eaux en les beuvant, &
pàr les couleurs & les differentes teintures
qu'on leur fait prendre en les jettant dans
des verres où l'on a mis un peu de râ-
pure de noix de Galles. La Cardinale fait
voir en un moment une couleur d'un beau
violet enfoncé, & c'eft parce qu'elle con-
tient beaucoup d'efprit vitriolique . La
Royale va moins vilte & n'étend fa cou-
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leur que peu à peu, mais jamais jufqu'à la
force de la Cardinale ; & c'eft par ce que
fon eau eft chargée de moins de vitriol_
Enfin la Reinette ne donne qu'une petite
teinture violette, & cela infenfiblement &
dans un affés long temps, ce qui fait croire
qu'il y a tres-peu de minerai , & certaine-
ment beaucoup moins que dans les deux
autres.

Si on me demande d'où vient que ces
Sources font ainfi differemment remplies
des principes aetifs, dont le Fer eft com-
posé, je diray que cela vient peut d'Ire, de
ce que les Eaux qui font la diffdlution de
la mine, pafians plus ou moins vite par
l'endroit où elle fe trouve, elles en déta-
chent inégalement les parties minerales.
Celle qui aura des routes plus repliées ;
gui parcourra plus de terre Ferrugineufe;
dont le mouvement fera plus lent , pourra
bien fe charger de plus de parties vitrioli-
ques , fulfureufes & terrefires, que celle
qui aura coulé fans détour , qui aura paffé
aiièz vite , qui n'aura arrosé qu'une petite
veine de fer.

Il fe peut faire encore, que le' menffruë
ou difiolvant aqueux, paffant par des terres
ferrugineufes plus ou moins parfaites, il ne
fe charge pas également de particules me4
taliques .
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En effet fi une eau commune n'arrofe
n'ouvre dans fon paf age qu'une mar.

cafï'ite de Fer , c'eft à dire une mine de
Fer imparfaite , il eft certain qu'elle ne
pourra fe charger & entraîner avec elle
que tres peu de minerai , puifqu'il eft con-
-fiant qu'il y en a tres-peu dans la mine.
Mais fi une Eau pareille vient à paffer par
des mines de fer auffi parfaites qu'elles
doivent dire ; qui contiennent autant de
Vitriol, de foufre , & de terre, que la na-
ture de ce mixte le demande , on voit
bien que cette Eau en ouvrant cette terre
ferrugineufe , fe remplira de beaucoup de
particules virrioliques , fulphureufes , &
terreftres , parce qu'en effet elle en con-
tient beaucoup .

	

,
Comme donc ces fontaines font inéga-

lement remplies des particules de Fer,
aufli eft il confiant qu'elles n'ont pas les
mêmes qualitez , & qu'on ne les ordonne
pas non plus indifferemment pour la gué-
rifon de toutes fortes de maux . Il eft vray
néanmoins que celle, qu'on nomme la
Royale, eft de beaucoup plus d'ufage que
les deux autres , & que c'eft à l'eau de cette
fource, que vont prefque tous les Malades,
quelques diflerentes que foient les caufes
de leurs indifpolirions . Ses Eaux portent
par les urines, quelquefois par les telles, &
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dans certains fujets ; mais c'eft fans fati =
guer, fans trop étourdir , fans échauffer
même pour l'ordinaire, quelque quantité
qu'on en prenne.

La Cardinale au contraire qui a plus
de force que la Royale, ne s'ordonne qu'-
aux perfonnes qui font d'un tempérament
ferme & vigoureux, & dans les maladies où
il faut agir puitfamment , comme dans la
Pierre, les Scirrhes , les obftru&ions opi.
niâmes, les amas de matieres vifqueufes;
rarement même la boit on feule , & fans
y entremêler tous les jours plus ou moins
de Royale.

Ce n'eft pas que dans la plufpart des
maux où l'on ne veut boire que de la
Royale, on ne puiffe bien prendre, & qu'on
~e le doive même faire tres-fouvent, quel-
ques verres de Cardinale, plus ou moins,
ou de fuite , ou en les entremêlant avec
ceux de la Royale ; comme elle eft plus
pénetrante que celle-cy , elle ouvre les
voyes, & la met en état de mieux paffer,
& d'aller plus vite.

Pour ce qui dl de la Reinette, elle n'eft
pas d'un grand ufage. Rarement en tranf-
porte-t'on , non plus que de la Cardinale
qui fe gâte aifêment, & on ne voit guéres
de perfonnes en boire à Forges ; il n'y a
tout au plus que ceux qui étant d'un tem-

pérament
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rétament delicat , & ayant une poitrine
foible, ont feulement befoin de fe rafrai-
chir un peu. On en voir encore boire quel-
quefois, & feulement un jour ou deux, à
ceux qui fe trouvent un peu échauffez -de
l'ufage des autres . Comme cette Eau trou-
ve alors les conduits ouverts & débarralîez,
quelque peu minerale qu'elle fuit, elle ne
laifle, pas pour l'ordinaire, de bien paner.

CHAHITRE IV'

Des Maladies aufquelles les Eaux de
Forges font bonnes , 04 comment

elles en detrutfent les caulès.

I L feroit , je croi , plus aifé , & on au-
rois peut-eftre plut& fait, de dire quels

font les maux, aufquels les Eaux minerales
de Forges ne font pas propres , que de fai-
re le détail de toutes celles qu'elles guérit.
Cent. En effet, de ce grand nombre de per.
Tonnes qu'on voit aux Sources, â peine en
trouve-t-on deux , fi on en excepte ceux
qui font attaquez de la Pierre , dont le
nombre ett toujours affez grand pendant
toute la faifon des Eaux ; à peine, dis-je,

C
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en trouve-t- on deux en mefine temps, qui
ayent la mefine indifpofition . On y voit
au contraire des fujets dont les maux ont
des caufes tout oppo[ées, & qui ne laiffent
pas d'eftre également foulagez de l'ufage
de ce Remede.

Je (crois infini aufl.i , fi je voulois faire
voir comment ces Eaux agiflènt fur la cau-
fe de chaque maladie en particulier : C'en
fera bien affez de le faire un peu au long à
l'égard de quelques-unes des plus effentiel-
les, & comme en paffant tout au plus, de
peur d'ennuyer , à l'égard des autres ; en
suivant nos Principes on verra bien ce que
nous n'aurons pas voulu dire.

Les Eaux de Forges font excellentes
pour les Su p preons d'urines , les
Coliques Nephretiques , la Pierre

c la Gravelle qui enf nt les raufès
les plus ordinaires ; les chaleurs ou
acrete( d'urine qui viennent de l'a.
crimonie de [es Sels.

L
'Experknce fait voir que les Eaux de
Forges font d'une vertu fi finguliere

pour les Suppreiiîons d'urines , les Colin

des Faux de. Forges . 19

ques Nephr.étiques, la Pierre & la Gravelle
qui en font les caufes les plus ordinaires;
les Ardeurs ou Acretez d'urines, qu'on peut
affurer qu'il n'y a point de meilleur rerne-
de pour ces fortes de maux . Er fi ceux qui
en vont boire pour ces indifpofitions, n'y
trouvent pas toujours tout le foulagement
qu'on leur en promet ; c'eft que les meil-
leurs Renaedes ne guériffent pas imman-
quablement tous Ies maux, pour lefquels on
fçait qu'ils ont une vertu fpécifique . Le
Quinquina efr tres affeurément merveil-
leux pour toutes les Fievres intermitten-
tes, & peut-eftre pour quelques continuës
& beaucoup d'autres maux ;- il ne laiffe pas
d'en manquer quelquefois. La Racine qu'on
nomme Hypecacuanha , efl un fpecifique
éprouvé pour les Dyffenreries ; elle ne les
guérit pas toutes à coup feûr. De mefine
les Eaux de Forges - font tres propres pour
les SupprefTions d'urines, la Pierre, la Gra-
velle, les Coliques Nephretiques ; & fou-
vent ces maux refiflent à toute leur vertu,
pour une infinité de raifons qu'il feroit en -
nuyeux de rapporter icy.

Les Retentions d'urines viennent quel-
quefois du vice du fang dont la malle tient
tellement la ferofi.té eambarrafiée, qu'elle
ne peut s'en feparer & fe filtrer par les pe-
tits pores des Reins. Mais la caufe la plus

C ij
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commune de ce mal , c 'eft la mauvaife dif=
pofition des Reins, qui dépend ou des obf-
traaions faites par quelques grumeaux de
fang ; quelques humeurs craffes & vifqueu-
fes qui enduifent les petits pores de ces
parties ; ou par l'affoibliffement de ces mer-
mes parties, c'eft-à-dire par le vice de leurs
nerfs qui ne foûtiennent point les pores fi,
breux des Reins dans la tenfion qu'ils doi-
vent avoir ; cela fait que ces pores ainfi
relâchez , s'abbattent, fe fletriffent, & que
la ferofité du fang ne fçauroit plus fe filtrer
ou qu'en tres-petite quantité.

Le vice de la ma& du fang, ou celui des
Reins, n'eft pas toujours la caufe des Re-
tentions d'urines, ni des douleurs Nephre:
tiques. On fçait que ces maux font tres
fouvent produits par des Pierres qui bou-
chent les conduits des Reins & le Col de
la Veille, & font de grandes irritations fur
ces parties.

Les Pierres s'engendrent dans prefque
toutes les parties du corps ; & bien que les
lieux les plus ordinaires où elles fe forment,
(oient le Baflinet des Reins, la Veflie Uri-
naire, & celle du Fiel ; il efi neanmoins
confiant qu'il s'en trouve aufli dans la fubf•
tance du Foye , dans les Poumons, le Coeur
mefine, les parties charnues & Mufcu.
leufcs,,
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Quelque difficile que paroiffe & foi;

en effet, la Thefe de la Génération des
Pierres, on l'a bien-tofl vu}dée, en difant
qu'elles fe forment par une vertu lapidifique
qui fe trouve dans les Reins ou dans la Veff
fie vrinaire ; ou que cela fe fait Par la cira,:
leur de ces parties, qui épaifïit & calcine ,
quelques flegmes qui fe portent en ces en-
ç1roits. On n'en diç pas davantage pour ex-
pliquer cette grande quefiion.

` Laiffons là les qualitez, & ces mauvaifes
manieres de faire entendre les operations
de la nature , & difons que le Calcul ou la
Pierre s'engendre dans les Reins par l'u-
nion & la coagulation de deux Sels d'une
nature toute contraire, l'Acide & l'Alkali.
En effet lorfque quelqu'Acide d'une certai-
ne acrimonie particuliers rencontre un fel
volatile auffi d'un certain caraetere parti-
culier qui lui eŒ contraire, ces deux fris
font effervefcçnce & fç coagulent tous
deux en une concretior areneufe, laquelle
venant â rencontrer quelques matieres pro,-
pres â fe coaguler, fe les unit . C'efE ainfr
que peu à peu les p ierres fe forment dans
les Reins ; enfuite elles, tombent dans. la
Veille par les LJreteres, o4, elles prennent
leurs accroiftemens comme par des efpe-
Ees d'incruftatiens & de nouvelles couches,.
Cçu ouïs ont nais la ~çnai au F9t rneau, 8
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fait le mélange des differens fels, fçavent
bien comment ces concretions, & petri-
ficarions fe'peuvent faire.

Les Eaux de Forges eftant remplies des
Sels volatiles de Vitriol & de fouffre tres
a&ifs & tres pénétrans, & faifaut leur effet
ordinairement plutoft par les urines que
par les feiles, il ett bien aifé de compren-
dre, combien elles font bonnes à ceux qui
font fujets aux Suppreflions d'urine , &
aux Coliques Nephretiques.

Comment fe pourroit-il faire en effet,
qu'on prift tous les jours durant trois femai-
nes, & des mois entiers des 6 . 7. à 8 . pin-
tes de ces eaux, fans que les differentes
taules de ces maladies fe détruififfent, c'eft-
à-dire , fans que les matieres purulentes ,
les caillots de fang , les humeurs craffes &
vifqueufes fe fondiffent ; fans que la maffé
du fang devint plus tenue ; fans que les
Graviers & les petits Calculs qui ne font

oint adherens, ni trop difficiles à remuer,
fuffènt entraifnez par ces petits torrens
d'eau.

Il faut donc convenir que, foit que tes
_Retentions d'urines viennent du vice du
fang , dont la maife retient la matiere des
urines , ou de celuy des Reins où elles
doivent fe filtrer ; ces Eaux apéritives y
font des effets merveilleux . gare ces

des Eaux de Forges. z3
Eaux rencontrent des Pierres qui n'exce-
dent point la capacité des canaux par où
elles doivent fortin , elles les entraînent
avec elles . Si au contraire elles font d'un
volume trop gros, mais que leur fubftan-
ce ne toit pas tellement ferrée ni compâ&e,
qu'il ne s'en puiffe détacher des portions;
il arrive que les efprits ou les fels volatiles
de l'Eau minerale s'infirmant dans ces con-
cretions falines & terreftres, dans cette,
maire poreufe, ils la brifent quelquefois, ou
en détachent des fragmens plus ou moins
gros, qu'on -jette enfuite par les conduits
de l'urine. C'eft aufli ce qu'on voit tous les
ans à Forges, avec étonnement i . c'eft co
qui arriva l'année derniere à je ne fais com-
bien de perfonnes , qui rendirent d'affez
gros Calculs & en quantité.

Elles font plus ces Eaux ; en entraînant
avec elles les humeurs vifqueufes, dont la,
ruai e du fang cil remplie, ou ce chile crud
qui n'a pu fe convertir en fa fubftance & en .
prendre la tçinture ; elles difhpent la cau-
fe éloignée des,obftruétions qui fe font dans
le Paranchime des Reins, & qui font une
caufe tres-ordinaire des Retentions d'uri-
nes. En corrigeant & évacuant les Sels Aci-
des & Alkalis dont l'union & la coagulation
fait les fables & peu à peu les Pierres, elles
emportent la caufe m,aterielle & efliçiente
des Calculs.
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C'efl par lhl eticores , c'eLL - à - dire , e t

émouffant & abforbant l'acreté des Sels du
fang, & eh les tirant de fa mage, & de tou-
te l'habitude du corps , que ces mefines
Eaux font bonnes à ceux qui font fujets à
des acretez ou ardeurs d'urine, ces maux
où elle ne fort que goute à goule , & qui
caufent de tres vives douleurs à ceux qui
les ont.

On boit le plus qu'on peut de Cardinale
dans les maux difficiles à guerir.

Dans les maux dont je viens de parler,
'de mefine que dans tous ceux, dont les cau-
fes n'obéiffent que difficilement à la vertu
des Remedes, on ne prend ordinairement
que de la Cardinale, pourveu qu'on ait la
telle afi'ez bonne pour ne s'en pas étour-
dir, ce qui eft rare ; ou qu'il n'y ait pas de
danger à pouffer trop fort par les urines,
j'ay leu à Forges des perfonnes en boire
des 6. à 7. pintes tous les jours, c'cfl tz;
ou 1s. livres d'eau, fans en recevoir la moin-
dre impreffion defagreable : j'en ay trouvé
d'autres aufli, qui n'en pouvoient prendre
plus de 4. ou 5. verres fans s'en trouver
échauffez ou étourdis. Il faut donc fe con•
noîcre, & fçavoir mefurer les forces . Pour
l'ordinaire on prend le plus qu'on peut de

l'Eau

ts
l'Eau de cette Source, 3.4. ou S . verres,
par exemple ; puis on va à la Royale, qui
citant moins remplie des principes du Fer,
eft aufli moins forte . A l'égard-de la quan-
tité qu'on doit boire de l'une ; ou de l'autre,
il ne faut pas fe faire de regle invariable.
Il y a des jours, comme je le diray ailleurs,
qu'on peut prendre beaucoup d'eau , il y
en a d'autres où il faut d'Ire plus refervé ,
& ne pas porter la débauche fi loin . Sur
cela chacun doit, eftre dans quelque forte
d'attention & n'affeéter pas trop de regu-
larité.

Q
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Les Eaux de Forges font bonnes dans les
Scirrhes naans ; les Ecrouelles tant

internes qu'externes , quelques Tu-

meurs que ce fit ; les Obflruélions

du Foye ; du Mezentere ; les durete

de la Rate ; les Maux €7 pefanteurs
de l' Eeomac cassiez par quelque Pi.
tacite vtfqueuf ,r Acide ; fis indi-
ge fiions produites par les mauvais
Levains qu ' il contient; ou par quelque
rel chement defisfibres ;pour les cha-
leurs contre nature de cette partie.

ce que c'eft que Scirrhe, d- comment les Eaux
de Forges guerfent ce mal.

C
E qu'on . appelle Scirrhe n 'efl autre
choie qu'une Tumeur dure & indo-

lente, caufée par un Chile crud & vifqueux
qui eftant distribué avec le fang ou quelque
autre vehicule étranger, forme en s'épaif
fiflant, une tumeur dure & qui ne fait point
de douleur. Le Scirrhe peut auffi eftre cau-
fé par le fang tout pur, puifqu'on le voit
quelquefois fucceder aux inflâmations auf-
quelles on a appliqué des Remedes qui na

conviennent pas, comme font les Affrin-
gens & Repercuflîfs.

A propos de cela, je crois qu'on peut
dire icy en paffant , que c'eft affurémenc
une tres méchante Pratique chez quelques
Medecins & prefque tous les Chirurgiens,
d'ordonner ou d'appliquer dans toutes for-
tes de fluxions, inflammations, luxations,
fra&ures, playes, toutes fortes de Tumeurs,
ces Remedes qu'ils nomment aitringens &
repercuflifs, fous pretexte, difent-ils, d'em-
pefcher, qu'il ne fe fafle des dépofts d'hu-
meur fur les parties . Ces Remedes fixent
l'humeur qui eft déja tombée ; ils empê-
chent que le fang ne circule librement dans
les vaiflèaux Capillaires, & c'efi juftement
ce qu'il ne faut point faire . Ii eft bien plus
feur dans ces occafions,de mettre en utage
tout ce qui eft fpiritueux & remply de fers
volatiles ; on diffouc par là les matieres qui
fe coagulent ; on entretient la circulation
du fang ; on corrige, on fait tranfpircr les
humeurs & les Levains acides ou falez de
la partie malade , & c'eft ce qu'on doit
avoir en veuë.

Les Eaux de Forges guerifl'ent donc tres
fouvent les Scirrhes , & toutes autres for-
tes de tumeurs internes, mais il faut qu'el-
les ne foient pas inveterées ; & qu'on n'ait
Qas donné le temps 4ux snatieres de s'en.

D ii
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durcir. Comme elles fe meflent à la maire
du fang ; qu'elles circulent avec ellè dans
toute l'habitude du corps par les ancres &
les veines, avant que de s'évacuer,elles font
portées dans les endroits, où dl la ,Tu-
meur ; elles en diffolvent infenfiblement
la matiere , elles la rendent fluide, & la
mettent en- elle de rentrer dans la ca-
vité. des vaif eaux , & de sen aller par les
urines . Ajoûtons à cela qu'elles dupent
en purgeant ou par les Celles, par les urines,
par les fueurs ou l'infenfible tranfpiration,
la caufe éloignée de ce mal.

Ces Eaux font bonnes pour les Ecroüelles.
Pour ce qui eft Ecroüelles tant internes

qu'externes, qui font un mal commun à,
toutes les Glandes du corps, & qui en at-
taquent indifféremment quelques parties
que ce Toit, où il y en a, ces Eaux y font
auffi tres-bonnes . Elles refolvent par leur
aélivité & penetration le fut acide,groflier
& peu fpiritueux,dorr la fubflance des glan-
des di toute farcie, elles l'entraînent avec
elles . C'eft une vraye Lefiive, s'il eft per-
mis de .parler ainfi, qui décraffe peu à peu
tout le corps Glanduleux où eft la Tumeur,
& le met par là en eftat de faire libre-
ment les fondions aufquelles il efi deftiné,
qui font de recevoir quelq-u'humeur que
les nerfs y dépofenr .; -quelques ferofitcz
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au fane arterieux ; de les préparer-, &
d'en faire cette liqueur qu'on appelle la
Limphe , qui eft reportée à la ma% du
fang par certains vaifïeaux particuliers
qu'on appelle Limphatiques, & qui a beau-
coup d'ufages, bien loin d'eflre un excre t
nient.

Elles font plus encor, c'e[t démpôrter
les caufes éloignées de ces affeétions fi dif--,
fioles à guérir, puifqu'il di confiant qu'el-
les purifient la maire du fang ; c'efi-à-dire
qu'elles la débarraffent de ces fucs vif-
queux ; de ce chile épaix & tout privé d'ef-
prits qu'elle charie avec elle par toute
l'habitude du corps , & qui fait la matie_
re des tumeurs fcrophuleufes , & des fcir

Jrhes.

Pour les obflruaions du Foye, dû McZ,entere;

& les duretq, de la Rate,

On voit produire aux Eaux de Forges le
mefine effet à l'égard des obftruEtions qui
fe font dans le Foye , le Mezentere ; des
duretez de la Rate , maladies qui font tou-
jours caufées par des flics indigefies, & mal
volatilifez ; ou un çhile mal fermenté, dont
les principes n'ont point cité exaltez ,
qui n'a pu devenir un fang fpiritueux &
Balfamique propre à la nourriture des pari
tees,

	

w
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Ces Eaux aperirives comme elles font,

fe portant abondamment dans les endroits
où il y des embarras de matieres , elles
forcent , pour ainfi dire, tout ce qui fait
refiftance à leur mouvement elles fe font
paflàge dans les vaiffeaux dont la cavité
eftoit bouchée ; elles incifent , percent
tout ce qu'il y a de vifqueux dans le in-
malices des fibres de la partie malade;
elles mettent ces fibres en les dégageant
de ces corps étrangers , en eftat de faire
le jeu , le refl'ort qu'elles doivent avoir, &
de rentrer dans leur mouvement naturel.
En un mot elles donnent à ces parties af-
fe&ées la liberté de faire toutes les fou-
Liions qu'elles doivent pour contribper à
entretenir une fauté parfaite.

Jour les maux foiblef a el'Eflomae , fes
chaleurs excesfvest, &c.

La plupart des maux d'Eftomac, com~
me fes pefanteurs, fes rapports aigres , les
nidoreux, ou qui tentent les oeufs pourris;
fes chaleurs contre nature ; le relâchement
des fibres de . fes membranes, toutes ces in-
:difpofitions fe gueriffent mieux par l'ufage
,des Eaux minerales de Forges, que par le
moyen de quelqu'autre .Remede que cc
foit. En effet comme le premier effort de
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leur vertu fe fait dans le ventricule par où el-
les gaffent neceffairement toutes, (ce qu'on
ne peut pas dire précifément d'aucune des'
autres parties du corps,) il eft bien aifé de
concevoir que s'il y a quelque flegmes vif-
queux qui luy caufent des pefanteurs, qui
fafient perdre l'appetit ; quelques fucs d'un
acidité ou falure vicieufe ; quelques levains
brûlez qui gâtent fes digeftions, elles ne
manquent pas de Ies fondre, de s'en char-
ger & de les entraîner avec elles.

Pour les chaleurs contre nature de l'Eîtomac.

Toutes les chaleurs contre, nature de
l'Eftomac font prefque toujours l'effet d'une
imprefiion trop forte des alimens
veinent chauds, ou de quelques Remedes,
trop acres & pris mal à propos. Ou bien
c'eft celuy de quelques humeurs qui fe font
jettées dans les membranes du Ventricule;
qui y fermentent avec violence, comme de
quelque Bile huileufe . & d'une acrimonie
exceflive qui fait une ébullition trop forte
à la rencontre d'un Acide trop a&if & trop
pénétrant.

Quoy qu'il en fait, & de quelque caufe
que vienne cette chaleur étrangere , nos
Eaux ferrées l'amortifient peu à peu, &
l'effacent enfin entierement. Et c'eft eti
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évacuant les humeurs qui fermentent trop;
ou en corrigeant ce qu'elles ont de trop
huileux & de trop acre ; ou en_ fixant pour
toujours ce mouvement irregulier, cette
agixation contre nature que les alimens
ou Remedes trop chauds ont laiffée fur la
partie.

Pour le relâchement des fibres des membranes
de l'Eftomac.

Il y a une autre maladie de l'Eftomac
qui confiée dans le relâchemeut des fibres
de fes membranes, en forte qu'ils n'ont plus
Je reffort qu'elles doivent avoir naturelle-
ment. De. la vient que cette partie ne pou-
:fiant plus fe refferrer affez dans le temps
de la digeftion des alimens , ils ne s'y dit"-,
folvent qu'imparfaitement ; les principes
qui les compofent fe defuniffent mal, ce
qui fait qu'il n'y a qu'une fermentation ira;
parfaite qui les volatilife.

Ce Relâchement de Fibres eft caufé pour
l'ordinaire par un trop long ufage des Bouil-
lons, ou des Prifannes qu'on eft obligé de
prendre dans les maux qui durent long:
temps. Cela peut venir aie de quelque
,Vomitif qu'on aura pris, qui aura donné de
grades fecoufl'es & ait faire trop d'effort au
Yentrçule clans le _temps dç , fon operation;

Les
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Les Eaux de Forges guériffent ce mal en
refferrant par leur aftriflion, ces fibres aine
détendues. Elles redonnent â ces fibres la
vigueur qu'elles ont perduë ; & les met-
tent en eftat d'embraffer étroitement tous
les alimens que la capacité de l'Eftomac
contient, & de refaire cette ondulation ,
ce mouvement mécanique de haut en bas
qui fait couler ces mefmes alimens de l'Ef-
tomac dans les inteftins, à mefure qu'ils fe
digerent.

Elles fortifient l'Eflom~rc.

Il eft certain , & prefque tous ceux qui
ont cité à ces Sources, le fçavent par l'ex-
perience qu'ils en ont faite, que bien loin
que ces Eaux affoibliffent l'Eftomac , par
la quantité qu'on en prend tous les jours ,
elles le fortifient au contraire, & donnent
de l'apetit. Or ce n'eft pas feulement par-
ce qu'elles dégagent le Ventricule des fleg:
.mes vifqueux , des fucs aigres & Bilieux
dont il eft tout remply ; ny parce qu'elles
corrigent l'exceffive chaleur de ce vifcere:
Ce n'eft pas non plus feulement parce qu'-
en refferrant les fibres de fes membranes,
elles luy redonnent la vigueur qu'un mau-
vais ,Regime luy avoit fait perdre ; c'eft

E
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encores parce qu'elles y laiffent un Acide
fpiritueux quia beaucoup de convenance
avec celuy qui fait la diffolution des ali-
mens.

Les Eaux de Forges font tres propres

pour aguerir toutes les efpéces de Jau-

ne ; les Cachexies des Hommes o.
des Femmes ; les Suppreffions des

Mois des Femmes ; les Fleurs Blan-

ches , auf . bien que les pertes

exceJJiues purgations ; les Pelons

IdyJferigues , maux de Mere , *va.
peurs de Matrice ; tout ce qu'on ap-
pelle maintenant vapeurs ; l'a ffec7ion
Hypochondriaque le Scorbut ;
les Hemorragies ; le lux violent
des He1morroides, les Diarrhées .ou
cours de Ventre.

Ces Eaux font propres pour toutes fortes

de Jauns.

L
A Jaunifi'e n'eft pas feulement une dé .:
pravation de la couleur naturelle de la

Peau ; l'humeur qui la caufe fe répand en,
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cotes par tout , & jette fa teinture aufü.
bien dans la fubflance des chairs, & toutes
les parties internes, que fur celles qu'on
voit.

Il y a la Jauniffe proprement appellée
telle, parce qu'elle donne une couleur jau-
ne ; une Jauniffe blanche , & c'efl ce qu'on
appelle dans les filles, les Pâles couleurs,
Fievre blanche , Fievre d'Amour ; enfin il
y a des Jauniffes Noires , Vertes , Plom-
bées, &c. parce que telle fe trouve la cou-
leur de la Peau.

La premiere efpece de Jauniffe n'eft pas
toujours caufée, comme on le croit, par
des obilruElions du Foye, ou des conduits
Biliaires, qui empêchent que les parties
adulles, les fels volatiles huileux du fang,
ne fe féparent de fa matie ou ne fe dé-
gorgent dans la cavité des inteflins . Elle
vient bien plutoll , pour l'ordinaire, de ce
que ces Sels volatiles ., ou pour parler com-
me les autres, de ce que la Bile efl trop fpiri-

tuctafe , & trop abondante ; & que n'eflant
pas affez bien liée à la malle du fang, el-
le s'en fépare aifément & inonde , pour
ainfi dire, toutes les parties du corps . Cet-
te humeur les affoiblit mefrne tellement
quelquefois, qu'elle les rend infenfiblement
incapables de fe plus nourrir ; auffi voit-on
cette Jaunifie, aufii bien que les Pâles cou•

E ij
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leurs, dégénérer en Cachexie , qui efi uni
habitude vicieufe de tout le corps & dans
des Hydropifies plus difficiles à guerir que
le mal qui les a produites.

Car comment expliquer autrement que
par cette qualité vicieufe de la Bile, cet.
te Jaunifl-e que contra&ent infenfiblement
& à la longue, ceux qui negligeant les ali-
mens folides, boivent beaucoup de ces vins
forts & fpiritueux, beaucoup d'Eau de vie;
cette Jauniffe qui vient aux enfans, quel-
ques jours aprés qu'ils font nez, & qui dif-
paroift en tres peu de temps ; celle qui fur-
vient au déclin des Fievres , aux Accou-
chemens difficiles , aux Pallions Hifieri-
ques , à la Colere ; ou celle encore que pro-
duit le poifon tres volatile & tres penetrant
de la Vipere . Dira-t-on que c'efi l 'ouvra-
ge des obftru&ions du Foye ? Non certes
car outre que les malades ne (entent aucu;
ne douleur, aucune pefanteur dans l'Hy-
pocondre droit où la region du Foye ; on
ne voit rien qui ait pu carder ces faites
d'obftruEtions.

Pour la jauni proprement
appellée telle.

Quoy qu'il en foie , de quelque caufd
que vienne cette forte de Jauniie lei
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Eaux de Forges font tres convenables pour
la guerir parfaitement 5 s'il y a des matie-
res qui embarraient la fubfiance du Foye,
ou les canaux Biliaires ; comme il va quant'
tiré de ces Eaux minerales dans toute la
fubfiance de ce vifcere avec le fang qui par-
court cette forefide vaifleaux, donc l'éton-
nant entrelaffement fait prefque tout le
tilt' de cette partie, elles rendent ces ma-
tieres fluides, elles les déplacent, & les en-
traînent avec elles.

Si la caufe de cette maladie vient de ce
que l'humeur Bilieufe al trop fluide , trop
abondante ; ces Eaux la corrigent par l'A-
cide qu'elles contiennent ; & comme elle
n'a prefqu aucune liaifon avec tout le corps
de la maffe du fang ; qu'elle circule avec
elle comme un corps étranger & détaché,
elles l'en feparent aifémeut peu à peu , ce
qui fait qu'infenfiblement aufli toutes les
parties du corps reprennent la vraye cou-
leur qu'elles doivent avoir.

Pour les Pâles couleurs.

La feconde efpéce de jauniffe, que nous
âppellonsordinairement les Pâles couleurs,
& la Fievre Blanche des Filles, cil une ma-
ladie qui leur arrive ailés fouvent, au moins
à celles qui font d'un temperament délicat,
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vers la 13 . 14. ou IS . anneés de leur âge;
Dans ces temps-là, la nature ne fe trouvant
pas allés forte pour s'ouvrir des voyes par
où elle fe puifle décharger d'un fang qui
luy devient fuperflu , & qui eft defline à
d'autres ufages qu'à nourrir les parties du
corps ; cette portion de matiere qui doit
eftre regardée alors comme un corps étran-
ger & inutile, restant dans la matie du fange
ne manque pas de la corrompre , de dé_
nuire tous les Levains des parties nobles,
& des premiers celuy de l'Ellomac De là
viennent des naurées ; des maux d'Eftomaca
des goûts dépravez & des envies de man-
ger des chofes abCurdes ; des vomifTemens
tatigans ; des laflitudes & de grands maux
de Tette ; des Palpitations de . Coeur ; de
grandes difficultez de refpirer ; de là en un
mot cette couleur livide, blême, plombée;
cette Boufiiffure que donne toujours un
fang d'une mauvaife qualité ; & louvent fi
on ne va à de bons Remedes au commen.
cernent du mal, des Hydropifies tres dan-

,gereufes.
Cette Jaunifie Blanche peut venir aufli

de la fuppreflioq de l'humeur feminale, qui
refluant dans la matie du fang, la corrompt
peu à peu , d'où s'enfuit la deftruétion des
Levains dés parties, le vice de toutes les
humeurs, & lafuppreflion des Mois. C'eft
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à cela qu'il faut attribuer la Jauni% des
filles un peu avancées en âge, & des veu-
ves ; & non pas à la retention des regles,
qui n'eft qu'une fuite du mal & non pas la
caufe.

Dans les Pâles couleurs on a coûtume
d'avoir recours aux feignées, & particulie-
rement à celle du pied , & je crois que
c'eft une mauvaife metode , puifqu'il n'y
a ni plenitude ni inflammation de parties
ou d'humeurs qui la demandent . Il e,tt vray
que dans cette maladie il y a une fuppref-
fion de Mois, mais il eft vray aufli que la
Peignée du pied n'er pas le meilleur renie-
de pour les bien procurer , à moins qu'on
nè les ait déja un peu , & que la nature n'ait
que befoin' d'eftre aidée ; ou qu'ils ayent
etlê fupprimez tout à coup , ou par le froid,
ou par quelque terreur qu'on auroit euë.
Les Purgatifs mefine ne font pas de fou-
verains Remedes à ce mal , quoy qu'ils y
foient . louvent nécefiâires . On fe trouve
mieux de l'ufage des Aromates & de tout
ce qui est rempli de fels volatiles & pene-
trans ; de tout ce qui fortifie l'Eftomac &
le met en eftat de faire de bonnes digef-,
tions ; de tout .ce qui anime les Efprits ;
incife les humeurs vifqueufes & leur donne
du mouvement. Eri un mot tout ce qui
purifie le fang, comme on dit, c'en-à-dire
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qui le débarraffe des humeurs qui le cor=
rompent & ouvre les vaiffeaux qui doi-
vent donner ifluë à ce fang fuperflu dont
la nature fe doit décharger tous les mois,
tout cela eft le vray Remede qui guérit
agreablement les Pâles couleurs.

Les Eaux de Forges font parfaitement
bien tout cela. En effet rien ne dégage
mieux l'Eftomac , nous l'avons déja dit
plus d'une fois , de toutes les matieres cor-
rompues,qui gâtent fes digeftions ; rien ne
débarraffe mieux les inteftins de cette pi.
tuite vifqueufe & gluante dont leur cavité
ef~ toute remplie , dans les Pâles couleurs.
Elles levent toutes les obftrutions du Mer
zentere ; elles entraînent tous les Fermens
ou Levains étrangers & contre nature , du
Coeur, du Foye, de la Rate, de tous les vif-
ceres. Elles détrempent les matieres qui fe
font fixées dans le corps des Mufcles, qui
deviennent par là comme tout engourdis
& fans force ; elles les rendent fluides &
les entraînent. Ces Eaux, pour tout dire
en un mot, en étendant peu à peu les vaif-
feaux de la Matrice, en ouvrant leurs ex.
tremitez , ou les pores de leurs tuniques;
en fondant l'humeur pituiteufe , donc la
fubftance de cette partie eft prefque tou-
jours gonflée dans les Pâles couleurs, elles
donnent au fang le moyen d'écarter de

temps

des Eaux de Forges: 4 1
temps en temps par une fermentation re-
glée, ce qu'il y a de furperflu dans fa maffte,
qui fans cela la corromproit infenfible;
ment.

Pour toutes les autres firtq de latine:

Les autres jauniffes qu'on nomne im:
proprement Jauniffe noire, verte , plom-
bée , &c. parce qu'en effet telle efl la
couleur de la peau, viennent des differentes
teintures que donnent au chile & par con-
fequent au fang, les differentes acrimonies
vicieufes du fuc Pancreatique, cette humeur
qui fe dégorge avec la Bile dans les intef.
tins, & que les anciens appelloient autrefois
humeur Melancolique.

Nos Eaux ne font pas moins bonnes dans
ces efpecés de maux, qui à la verité ne font
pas communs , que dans ceux dont nous
venons de parler. Elles débarraffent le Pan-
creas du fuc Acide qu'if contient ; elles en
corrigent l'acidité Alu min eufe, Vitriolique,
&c. En forte que ne faifant plus de fermen-
tation irreguliere dans les inteftins, avec la
bile qui eft auffi alors d'une conftitution vi-
cieufe, il ne fçauroit plus alterer le chile, ni
communiquer au fang ces couleurs obfcu-'
res & vilaines, comme il fai(oit aupara l
vans.

F
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Ceux qui ne fçavent pas parleur propre

experience, fi certainement ces Eaux pro-
duifent de bons effets dans toutes les ef•
péces de Jauniffe, & dans toutes les mala-
dies caulées par des faveurs vicieufes , &
des acrimonies falines contre nature, n'ont
qu'à voir pour fe convaincre qu'elles y
doivent être excellentes, de quelle eflime
font dans ces fortes de maux, tous les Re-
medes qu'on tire du Fer ; quels fecours on
y trouve tres fouvent aprés avoir inutile-
ment employé tout ce qu'il y avoir de
rneilleurs Specifiques. Sur tout, quand les
préparations partent d'une bonne main, &
qu'elles font prefcrites par des Medecins
qui en fçavent la force, & qui les ordonnent
a propos.

Pourries Cachexies ou mauvaifes habitudes
du Corps.

Les Cachexies font un mal qui con fifre
dans une mauvaife habitude de toutes les
parties du corps, qui deviennent molaffes,
& d'une mauvaife couleur . C'er une affec.
&ion qui eft commune aux Hommes &
aux Femmes. Dans celles-cy elle eft pref-
que toûjours accompagnée de la fupprefion
de leurs Regles . Mais cette fupprefion pour
l'ordinaire n'eft que l'effet du mal, & non
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pas la caufe , comme quelques uns fe l'ima-
ginent. Il là faut chercher cette caufe dans
la, mauvaife di(pofition de l'E Aftomac , &
le vice des Levains qu'il contient, qui font
un chile épais, vifqueux, d'une falure étran-
gere ; & qui fe communiquant au fang, en
fait bien tôt une maire indigefte , Acide,
toute privée de principes actifs, & de par.
ties volatiles . Cette mauvaife qualité du
fang eft bien-tôt fuivie du vice des Fermens
ou Levains de tous les Vifceres ; de celuy
de l'humeur Bilieufe, du fuc I'ancreatigùe
de la limphe,des Efpuits animaux . De cette
corruption générale de toutes les humeurs,
dont la premiere caufe vient de l'Eflomac,
on voit naître la mauvaife nouriture de
toutes les parties du corps , qui fe termine
enfin, fi on n'a foin de détruire la caufe du
mal par des Remedes appropriés, dans des
hydropifies dangereufes.

Comme tous les Remedes tirés du Mars
quand les préparations en font bien faites,.
& qu'on fçait les donner à propos , font des
effets merveilleux dans tous les maux cau-
fés par des faveurs étraogeres , on ne doit
pas être furpris de nous entendre dire que
les Eaux de Forges font excellentes dans .
çe que nous appelions . Cachexies, Mais il
il ne faut pas attendre à les prendre, que les
parties nobles fuient Batées . Il eft certain

F ij
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qu'ellès emportent toutes les impuretés du
ventricule, & du bas ventre ; qu'elles émouf.
fent, difolvent , & évacuent tous les fels
étrangers de la malle du fang, & de toute
l'habitude du corps. Il n'en faut pas davan_
Cage pour mettre nos malades en état de
faire de bon chile , un fang fpiricueux , des
humeurs d'un tempérament naturel , en un
mot c 'eft ailés pour les guerir parfaitement.

Pour les SupresJons des Mois des Femmes.

Les Supreflions des Mois des Femmes
font une efpéce de maladie chés elles ,
dont la Cure ne ,doit pas être negligée. En
effet , quand cette évacuation qui le doit
faire tous les mois par une fermentation
qui s'excite dans toute la malle du fang par
l'amas d'un corps étranger qui s'eft fait peu
à peu , vient à cef er par quelque caufe
exterieure que ce foit on les voit perdre
aufirôt leur couleur naturelle , tomber dans
des gonflemens & des maux d'Eftomac
terribles ; des douleurs & des laflitudes
dans les membres ; dans de grandes dif-
ficultés de refpirer au moindre mouvement
qu'elles fe donnent ; dans des vorimi{femens
& de continuels maux de tête ; & je ne
fçais combien d'autres dérangemens de
fauté. Ce ,n'est pas tout fi le mal prend
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racine ; comme les Levains de l'Eftomac
& de toutes les parties nobles fe corrompent
& s'aigrit 'ent , tonte la male du fang fort
de fa conf}itution naturelle ; ce n 'est plus
qu'une malle Pefante & route aqueufe . De
ce dérangerrpent s'enfuivent des Cachexies,
des Hydropifies , comme dans les Pâles
couleurs, des Tumeurs, des Scirrhes dans
les parties nobles, des Cancers dans les en-
droits glanduleux.

Les caufes prochaines les plus ordinaires
de cette indifpofition , font, 1° Le vice du
fang qui étant trop épais & trop vifqueux ,
ne fe portepoint, ou ne circule que languit
famment dans les vaiffeaux de la Matrice.
2, ° Ou de ce que le corps de la Matrice étant
abreuvé de quelque matiere pituiteufe,
qui le gonfle, les vaiffeaux par où cette éva-
cuation naturelle fe doit faire , s'en trou-
vent comprimés, aufl'i-bien que par quel-
que Tumeur des parties voifines. 3° Ou
enfin de ce que la cavité de ces mêmes
vaiffeaux eft bouchée par quelques files
glaireux qui s'y font ;errés.

Ainfi tout ce qui rarefie, détrempe
fait fermenter la maire du fang , & la mec
en état de circuler librement dans toutes
les arteres , &moles veines de toutes les par-
ties -du corps : Tout ce qui fond & entraine
les humeurs craffes font la fubftance de
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la Matrice eft remplie , diflipe les Tu:
meurs des paries voifines qui la compri.
ment : Tout ce qui eft capable de corriger
les mauvains Levains des parties nobles,
& patticulierement celuy de l'Eftomac ,
( car il y a une infinité de maux , je ne
fçaurois trop le dire , qui viennent du vice
de cette partie ;) de lever les obffru&ions
des vaiffeaux de la Matrice ; tous ces Re-
medes doivent procurer les Regles que les
Femmes ont perdues , fuppofé qu'elles les
doivent avoir encores, & que les taures de
ces fupreffions ne foient pas inguériffables,
comme cela fe voir fouvenc.

Nous remarquons en effet tous les jours,
que les aromates, & toutes nos plantes aro-
matiques ou de bonne odeur , comme
l'Angelique , le Fenouil, l ' Aunée , le Cer..
feuil, la Sabine, l 'Armoife , le Saffran, &
une infinité d'autres, ne guérirent les fu-
',reliions des Ordinaires des Femmes , que
parce que ces Remedes étant remplis de
fris volatiles, ils redonnent au fang le mou-
vement qu'il doit avoir ; que parce qu'ils
en font fermenter la nmafle ; qu'ils détruifent
toutes les opilations en fondant les hu-
meurs qui les font ; que parce qu'ils réta-
blifienit le ferment de l'Eftomac, & ceux
de tous les vifceres.

Les Eaux minerales de Forges lie font_pas ,
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de moins bons éfets que touscesfpécifiques;
&même d'une maniere & plus agréable &
plus fûte ;c'eff à-dire qu'on leur voit faire
ici des cures où les Remedes mefine les
plus fûts ont été ordonnés & pris inutile-
ment. Et quand il arrive que la caufe du
mal fe trouvant au delà de la vertu qu'elles
ont , par la négligence qu'on a eue de
confulter d'abord de bons maîtres & d'aller
à de bons Spécifiques , ces Eaux ne font
point rentrer la nature dans fes fon&ions;
au moins eff--il certain qu'elles foulagent
beaucoup les malades.

Tous les fymptomes qui accompagnent
les fupreflïons des Menftrües des Femmes,
comme les maux d 'Eftomac ; les lafiitudes
& difficultés de refpirer, &c. font tres cer-
tainement caufés par la retention d'une
portion de fang qui n'ayant pû s'évacuer,
eft reftée Uns les vaiffeaux avec le fang
qui eft deft iné à nourir les chairs & toutes
les parties du corps , à faire des Efprits ,
toutes les humeurs , les Fermens & Le-
vains des vifceres ou parties nobles . Ce
corps étranger qui fait tant de dérange-
rhens dans les fondions , qui fatigue tant
un malade par la quantité des acccidens
qu'il produit , qui eft la matiere desScir-
rhes & des Cancers , n'a .prefqu'aucune
liaifon avec le fang qu'il corrompt , & dont

r
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il fuit le mouvement partout ; auffi nos Eau%
minerales l'entrainent-elles peu à peu, par
les urines ou par les felles, quelque fois par
les crachats, les fueurs & l'infenfible tranf
piration ; & c'eff par là qu'un malade fe
trouve tout foulagé , fans que les Purga-
tions ordinaires fe faflent . Quand les Or.
dinaires ne viennent que difficilement , &
en trop petite quantité, on peut auffi fe
fervir de ce même Remede ; & on en
verra de bons effets.

Pour les Fleurs Blanches des Femmes
ea des Filles.

Les Femmes ne font pas feulement fu'
jetes à ce qu'on appelle ordinairement des
Fleurs, on voit auffi des Filles en avoir . Cet,
te forte de maladie a des accidens qui fati•
guent autant quelquefois, que ceux qui ac-
compagnent les Pâles couleurs des Filles,
& les fuppreflions des Mois des Femmes;
par ciculiere ment lorfqu'elle vient de ce que
le fang eflr remply d'humeurs excremen-
teufes, qui eftant de different caradere f

donnent auffi des pouleurs fort différentes
aux matieres qu'on rend. C'eft pour cela
qu'il y a des Fleurs Blanches , qu'il y en a
de jaunes, -de verdâtres, d'aqueufes, de
noirâtres ; qu'il y en a d'acres, de mordi-
cnntes,&ç .

Outre
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Outre le vice du fang, dont la corrup-

tion fait tres fouvent les différentes Fleurs
des Femmes, de quelqu'âge qu'elles (oient ;
elles font produites auffi quelquefois par
quelques fortes de flics ou Levains de dif-
ferent caraélere , dont la fubfaance de la
Matrice eft abreuvée, & qui corrompent
non feulement le fang qui fe porte dan;
cette partie , mais encore le fuc alimentai-
re qu'il y dépofe.

Enfin fuit que cette maladie foit une
fuite de la corruption du fang, foit qu'elle
vienne de quelques' fucs vicieux qui ('oient
dans la Matrice ; on peut toujours afl iûrer
que les Eaux de Forges font bonnes pour
la guérir ; c'eft-à-dire qu'elles corrigent &
emportent peu à peu l'une ou l'autre de ces
caufes ; ou bien il faut que le tempérament
foit .étrangehaent gaffé,& que k mal ait pris
de fi profondes racines , qu'aucun Renie-
de ne le puifle emporter entierement : mais
au moins en ce cas, reçoit-on de grands
foulagemens , parce que les' mauvai(es hu-
meurs fe corrigent toujours, ou s 'évacuent
en partie.

	

Pour les Pertes ries Femmes ,

	

les
exceives Purgations.

C'eŒ une chofe étonnante, on voit aux
G
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Eaux de Forges des perfonnes pour des ma-
ladies dont les caufes font toutes contrai-
res , & qui ne laiffent pas d'en dire éga-
lement ou guéries ou foulagées . Nous ve•
nous de dire qu'elles choient un bon Re-
mede pour les fupprefliotjs des Mois des
Femmes, & que fi leur vertu n'alloit pas
toujours jufqu'â leur donner le plaifir de les
leur procurer , au moins les foulageoient•
elles confiderablement & prévenoient
mefine les fafchcufes fuites de ces maux,
fi on avoir la confiance d'en prendre de
temps en temps. Elles font un effet tout
contraire quand il y a des Pertes de fang
& qu'on eft fujet à de trop abondantes Pur.
gations ; je veux dire que ces Eaux arreftent
ces pertes ou ces écoulemens trop forts,
& qu'elles font infenfiblement rentrer la na-
ture dans le degré d'évacuation qui luy
convient, & qui efr plus ou moins grand,
fuivant les differentes difpofitions des
fu je ts.

Les Pertes de fang , & les exceffives ou
trop frequentes Purgations des Femmes,
viennent pour l 'ordinaire de deux caufes
toutes contraires à celles qui font les fui) .
preflions des Mois : 1° . De ce que ie fang
eft trop petillant, trop acre, trop rarefié,
trop diffout : z, °. Ou de ce que les pores
ou les extremitez des vaiffeaux de la Ma-
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trice font trop ouverts, en forte que le fang
s'en échape aifémenr . Ces deux caufes fe
peuvent trouver en mefme temps.

Nos Eaux minerales remedient à ces
deux dérangemens . Ce qu'elles ont d'aci-
de corrige l'exceflive vivacité des princi-
pes aérifs du fang, fes Sels, Ces Efprits, fes
Souffres, de maniere que route fa maffe de-
venant plus liée , & plus fibreufe ; elle ne
fçauroit plus fortir par les pores ou l'orifice
des vaiffeaux de la Matrice : Et ce qu'elles
ont d'afrringenc, refferre les pores des Tuni-
ques, & les extremitez de ces mefmes vair
feaux, de façon qu'ils n 'ont plus la mefine
facilité qu'ils avoient auparavant de biffer
forcir le fang qui circule dans leur cavité.

Ce que c'eft que les Pecus Heeriques,
comment ces Fux les perlent.

La''Paffion Hyfl;erique, Suffocation, ou
Vapeurs de Matrice, maux de Mere , &c.
eh encore une autre forte de maladie par-
ticuliere à laquelle beaucoup de Femmes
font fujettes . Ce mal qu'on peut mettre
au nombre des affeérions convulfives, peut
dire caufé par quelques humeurs corrom-
pues, qui picotant les membranes de la Ma-
trice , remuent quelques fibres nerveufes
qui entr'ouvrent certains nerfs dans le «er-

G ij
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veau par où les efprits animaux coulent
dans des mu(cles, ou parties du bas-ventre,
& y excitent un mouvement convulfif.

Ce peut eftre aufl-i l'effet d'utle fermera.
talion vicieufe & extraordinaire qui fe fait
dans la cavité des inteffins à la rencontre
des fucs Bilieux & Pancréatique, qui font
d'une acrimonie contre nature, & dont les
vapeurs peuvent carder des gonflemens de
gorge , des diflicultez de refpirer, des Syn-
copes & tous les autres accidens de la Paf.
fion Hyfterique.

Enfin cette maladie peut venir encores
du feul mouvement irregulier des Efprits
animaux , fans qu'il y ait interieurement
aucun corps étranger qui les y détermine:
& c 'eft ce qu 'on remarque dans beaucoup
de femmes qu'on voit tomber dans d'étran .,
ges accez de maux de Mere, au feul chagrin
qu'on leur donne , au moindre emporte-
ment où elles fe laiffent aller , à la feule
odeur d'une fleur.

Comme dans l'accez de ce mal on fe fent
monter comme une boule dans le ventre,
qui allant jufqu'à l'Efophage , caufe la fuf-
focation, & femble la main d'une perfon-
ne qui étrangle ; la credulité du fexe a eflé
jufqu'à s'imaginer que c'eftoit la Matrice
qui montoit ; comme fi cette partie pou-
voir changer de place, attachée comma
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elle eft dans l'endroit qu'elle occupe, par
tous fes ligarnens. Outre qu'elle ne pour-
mit pas percer le Dyaphragme, & qu'elle
dl fi petite dans les Filles qui ont, comme
on dit , des Vapeurs de Matrice, qu'elle
ne formeroit jamais une fi notable Tumeur.
D'ailleurs encores , eft-ce qu'il ne fe voit
pas des hommes avoir ces fortes de maux?

Il vans mieux dire que cette fuffocation
& élevation d'un corps rond, procede d 'un
mouvement convulfif qui eft une efpece
d'antiperiflaltique, (ou pour fe faire mieux
entendre, un mouvement contraire à ce-
luy que les inteflins ont naturellement de
haut en bas,) & qni commençant quelque-
fois par la Matrice, par l'irritation de quel-
ques humeurs acres & vicieufes, fuit de bas
en haut tous les inteftins , pafic au delà de
l'Eftomac , & fe termine enfin à l'éfopha-
ge, où il fait un gonflement confiderable
par le trop grand mouvement des efprits
de fa tunique interne qui efl nerveufe . Par
là, la Thefe devient intelligible , & il n'eft
point neceffaire non plus, de recourir à ces
ridicules vapeurs de Matrice, qui font le
dernier azile de l'ignorance . Car comment
pourroient-elles percer toutes les parties
du bas-ventre & le Dyaphragme, pour al-
ler porter leur impreflion fur la gorge. Elles
ale s'atrefleroient pas non plus dans la fukf--,



54

	

?Nouveau Traite

tance des poumons pour ofter la refpira=
tion qu'on perd alors, elles fortiroient bien
plutoft par la bouche, par la voye des Bron-
ches & la Trache Arcere.

Tous les autres fymptomes , quelque
grands qu'ils foient, peuvent eftre facile-
ment entendus dans cette doctrine . Car fi
la malade jette beaucoup de vents par la
bouche, comme cela ett ordinaire dans ce
mal, c'eft que le mouvement antiperiflal-
tique & convulfif des inteflïns & de l'Eflo-
mac, chaffant de bas en haut les flatuofités
qui font renfermées dans les cavitez de ces
parties, il . les coutraint de fortir par la bou-
che. Si ces humeurs corrompues de la Ma-
trice , ou ces vapeurs qui fe forment de la
fermentation vicieufe qui fe fait dans les
intef?ins, fe jettent dans le fang, elles en
affoibliffent la fermentation dans le Cœur,
& cela fait un poux debile & tout languif-
fant , des fyncopes, des froideurs par tout
le corps, & par le manque des efprits qui
ne fe font plus, la difficulté de refpirer,la
perte du fentiment & du mouvement vo-
lontaire des parties, aufïi bien . que les con-
valions & Palpitations de coeur où totn
tient les malades .

	

'
St:it que ce qu'on appelle vapeurs de

Matrice ou maux de Mere , foit caufé par
de mauvaifes humeurs qui foient à l'entour
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de la Matrice ; foit que cette maladie foie
produire par une fermentation vicieufe qui
fe fait dans les inteftins lorfque les fucs
Bilieux & Pancreatique viennent . fe mê-
ler enfemble ; qu'oy qu'il en foit, on peut
toujours dire hardiment que les Eaux de
Forges font bonnes dans ces fortes de
maux, & qu'elles détruifent également l'une
ou l'autre de ces deux caufes , mais il faut
les prendre dans le temps , dans la quan-
tité qui convient â chaque fujet, & ne pas
avoir l'imprudence de rien faire aprés les
avoir prifes & s'en eftre trouvé foulagé, qui
puitfe rappellet la caufe de la maladie . C'eft
ce qui n'arrive que trop fouvent , & puis
on vient fe plaindre, & des Remedes qu'on
prend, & des Medecins qui les ont ordonl
nez.

	

3

t

Elles fi nt excellentes pour l'Rffe ion
Hypochondriaque.

Il n'y a gueres de maladies qui foient
accompagnées de plus d'accidens extraor-
dinaires que celle que nous appelions affe-
&ion Hypochondriaque , . & peu dont la
guérifon (oit plus difficile . Quoy qu'on puif-
fe accufer dans ce mal le vice de la maire
du fang, qui eft devenue toute vifqueufe, &
d'une accidicé parciculiere ; quoi qu'on puif
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fe rapporter tous les fymptomes de cette
,maladie â une mauvaife fermentation qui
fe fait dans les inteftins , par le mélange
d'une Bille acre avec une pituite acide ; j
fuis neannioins petfuadé que la premiere
caufe de ce mal vient de la mauvaife dif
pofrtion où eft l'eftomac ; & que c'eft par-
ticulicrement au dérangement de cette par-
tie 3 qui fait mal fes fondions , qu'il faut
avoir égard , fi on le veut bien guérir.

C'eft ce que je fçais par l'experience que
j'en ay faire fur quelques fujets que j'ay veiis
attaqùez de cette maladie . J'y remarqué
que tous les Remedes ordinaires qui ten-
doient fimplement â corriger le vice de la
malte du fang & des humeurs , que je
croyois l'unique caufe de l'indifpofition de
mes malades , n'en avançoient point la gué-
rifon ; je n'y ay réufTi qu'en délivrant l'Ef-
tomac dè fes impuretez par de bons vomi-
tifs ; qu'en le fortifiant par des Remedes
bien choifis & remplis de fels volatiles ; par
de bonnes teintures aromatiques, par 'des
opiates cordiales ; en forte que peu â peu
je voyois les digeftions fe mieux faire, &
iryfenfiblement auffi tous les accidens de la
maladie s'aftoiblir à puis enfin s'en aller en-
tiérement.

A propos de cela encores, on me permet .
tra bien de dire icy i qu'il me femble que

dans
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vans toutes les maladies qu'on attribue au
vice du fang & des humeurs qui en font fai-
tes ; dans toutes celles qu'on nomme Chro-
niques & difficiles à guerir, on néglige un
peu trop de voir fi l'Eftomac Weil point le
iiege principal des maux qu'on traite, pua:,
qu'il l'eft certainement prefque toujours.
Aufiii je fuis comme affuré que la plufpart
des bons effets qu'on voit produire fur les
mauvaifes humeurs des corps , par tous les
Remedes qu'on prefcrit avec difcerne-
nient , viennent des bonnes imprelTions
qu'ils font fur l'Estomac ; & que quand les
parties éloignées en reçoivent du foulage-
ment, c 'eft tres fouvent parce que ces Spe-
cifiques bien choifis, ont corrigé le vice du
ventricule, quel qu'il foit . Et comment con-
cevoir en effet , qu'ils puiffent porter juf-
que dans la maire du fang, la vertu qu'ils
ont , fans qu'elle fe détruife ou s'alcére au
moins confidérablement, dans l'Eftomac,
les inteltins & tous les autres endroits par
où il faut qu'ils gaffent avàt que d'y arriver.

Selon moy, toutes les acidirez exceflives
& contre nature du fang & des humeurs,
dont les differences infinies font auffi une
infinité de maladies toutes différétes, { puis-
qu'il eft confiant qu'autre eft l'acide qui
caufe le Scorbut, & l'affe&ion Hypochon-
driaque, autre celui qui fait la Dyffenterie,

H
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autre encore celui qui produit les maladies
Vénériennes, les petites Veroles, les Rou-
geoles , les Pleurefies, les Fievres quartes',
toutes les maladies Cutaneés,&c.) toutes les
acidités , dis je , exceffives du fang & des
humeurs , ont toujours leur Source dans
le ventricule, en forte que fi on n'a foin
d'en corriger & d'en" evacuer les mauvais
Levains ; de le débarraffer d'une pituite aci-
de dont il eft rempli , difficilement vient
on â bout de guerir les malades.

Auffi fuis je tres convaincu que les Eaux
de Forges ne font bonnes pour l'affeaion
Hypochondriaque, que parce qu'elles cor-
rigent & entrainent ces fucs aigres & cor-
rompus , ce flegme acide & vifqueux dont
l'Eftomac eft comme accablé , & qui rem ,
pêchent de bien faire fes digeftions . Coin-
me le dérangement de cette partie ef} tou-
jours fuivi de celui de toutes les fon&ions
des autres, & du vice des humeurs, (puif
qu'il eft certain que le defaut de la premie-
re co&ion ne fe répare point, & qu'un chile
crud , acide , glaireux , ne fçauroit faire
qu'un mauvais fang, que des humeurs ci*
rompues, des Efprits & des Levains d'une
mauvaife qualité ) de mefine aufli le parfait
rétablifl-ement des fondions de l'Eftomac
eft-il fuivi de celui de toutes les autres par .

ries éloignées, & de la bonne conftitùtion
ces humeurs .
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Ces Eaux ne laiffent pas, alités que l'Efto-

mac eft comme netoyé , de porter leur im-
preflion fur toute la matie du fang qui af-
feurément eft d'un mauvais cara&ere dans
le mal Hypochondriaque, auffr- bien que fur
toutes les humeurs qui en citant faites, en
fuivent toûjours le tempérament bon ou
mauvais . L'Alkali du Mars en corrige l'a.
crimonie acide ; les Efprics, ou les Sels vo-
latiles de ces Eaux , & ce qu'elles ont de pé-
nétrant, dif:fout & rend fluide ce qui eft

.vifqueux & fans mouvemenç.

Pour le Scorbut, ou les dit oftions ~i
cette maladie.

Le Scorbut eft une maladie contagieuCe
â laquelle font Cujus les peuples Septen-
trionnaux, & qui habitent les lieux maré-
cageux ; les gens de mer qui vivent d'ali-
mens acides, endurcis à la fumée, privez
de Sels volatiles . Ce mal qui n'a pas eflé
ignoré &s 'anciens , comme quelques-uns
fe i'imaginent, eft accompagné d'un nom-
bre infini d'accidens . Outre prefque tous
ceux qui fe trouvent dans l'affe ion Hypo-
chondriaque, dont le Scorbut dl une elpe-
ce, il en a quelques-uns qui luy font particu-
liers . Le plus effenci'el, & qui eft une figue
évident de cette affetion, cale mal qui ar-

H ij
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riveaux Gencives, qui rougiffent, jettent
du fang, fe pourriffent, & donnent une
puanteur d'autant plus grande , que cette
Jourriture s'étend pat toute la Bouche ,&
gagne fouvent le Gofier. On voir encores
les dents noircir , fe déraciner & tomber
toutes.

Cette vilaine maladie vient du vice du
.Ferment de l'Eftomac, & de la corruption
de la malle du fang , des humeurs , des Le-
vains de tous les vifceres ; & cette corrup-
tion & ce vice confiftent fi bien dans mie
acreté acide d'une efpece particuliere, que
tous les Specifiques pour cette maladie,
comme l'herbe aux Cucillerestous les Cree
fions, l ' Abfinthe, la Fumeterre, &c. font
remplis de Sels volatiles qui détruifent cet-
te acidité vicieufe du fang $z des humeurs.

Les Eaux de Forges ne font pas moins
bonnes dans le Scorbut , que les plantes
acres dont nous venons de parler . Bien
qu'elles ne contiennent qu'un Alkali tem,
pété, qui n'a pas à beaucoup prés la force
des Sels volatiles des Antifcorbutiques ; el-
les ne faillent pas, aprés avoir évacué toutes
les impuretez de l'Eliomac , de bien mor-
tifier peu à peu & de précipiter l'acide du
fang , du fuc Pancrearique , de la Limphe,
de la Salive ; & d'entraîner avec elles, tous
les fuls acres qu'elles-content : ce' que ng
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font pas fi facilement les autres Remedes.
D'ailleurs , l'Acide volatile de ces Eaux

'peut bien détruire celui de l'affeétion Scor-
'butigde II n'eft pas rare de voir des Acides
en corriger d'autres, & en changer la fa-
veur. L'efptitacide du vitriol par exemple,
détruit en un moment celuy qui caufe les
Apthes ou petits ulceres de la Bouche , $t
c'en un des meilleurs Remedes dont on fe
puifl'e fervir pour les guerir bien vifte.

Pour ne rien lainer d'obfcur à ceux pour
qui nous nous donnons la peine de faire ce
petit traité des Eaux, & qui ne font pas obli-
gez d'entendre ce que lignifient nos ter-
mes, il faut leur appreudre ici, ce que nous
entendons par celui d'AlKali, dont je me
fuis fervi plufieurs fois.

ce qu'on entend par le mot d'Alkali.

11 y a utre forte de plante que les-Ara=
I bn appellent-Kali, les François Soude ,
J 'qui donne quantité d'une certaine forte
=yde fel, du mélange duquel avec quelqu'aci

de , il fM fait une forte ébulition.
Du nôm de cette plante, tous les Sels

''fixes ou 'volatilesequ'an tire des vegetaûx
1 pat la Leflîve qu'on 'fair de leurs cendres
2 -ou- autrement ; cous ceux des parties des
'' rrittiâuux, s appeltenc des Sels?Alkalisfixes
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ou volatiles ; parce que de leur mélange
,aven quelqu'acide, comme il arrive de ce-
luy chu fel qui vient de la plante nommée
Kali , . il fe fait une effervefcence plus ou
moins forte„ Ainfi le fel de tartre eft un fel
Alkali fixe ; le fel de l'urine eft un fel A1-
kali volatile, parce qu'ils font une ébulition
quand on les nielle avec quelqu'acide . De
marne encore toutes les matieres terre-
Ires 1 comme .1es Coraux , les Perles, les
yeux d'Ecrev;ffes, les Mecaux, font des Al.
kalis, parce que de leur mélange avec des
acides, il fe fait une ef ervefcence plus ou
moins grande, & qu'ils en émouffent tel-

= lement la pointe quelquefois, qu'ils n'ont
plus rien de coriofif.

S'il y a une infinité d'acides differens,
il y a auffi une infinité d'Alkalis qui font

,d'une. nature toute différente. C'e -à dire
:,que tous, les acides he pénêtrent pas indif-
feremment toutes fortes d'Alkalis, ne fer-
mentent . pas toiàjours avec ,eux , que leur
acrimonie n'en efl pas détruite . Il faut qu'Il

T ,,y ait. .de .la conformité entre ces fels , &
cette, conformité dépend de la figure des

> parties des uns 8x , des autres . . C'eff delà
fans doute que vient la neceflité des Reme-
des fpecifiques,A1i alis tout differens pour
je,ne fçais combien ,de maladies caufées

, par-des fels .acides qui le font_aufli ; non fçt

des Eaux de Forges : 6e
fement eu égard au degré d'acreté que ces
fels AlKalis peuvent avoir , mais encores
par rapport à la différence de leurs pores.
C'eft de là fans doute pourquoy l'Ypecua.
cuanha convient aux Dyffenteries, & qu'il
eft fpeci6que non feulement pour en'éva-
cuer le Levain acide , mais encore pour
l'amortir & le precipiter ; pourquoy le
Qinquina l'eft dans les Fiévrcs intermit-
tentes ; le Mercure'pour les maux Vene-
riens ; lès plantes acres , comme tous les
Creffons', la Côchlearia, dans les affeétions
Hypochondriaque & Scorbutique , toutes

/ maladies caufées par differens acides,

Pour les Hemorragies, & Flux immoderd
d'Hemorroides..

Hémorragie en général lignifie tôute
forte d'effufion de fang par quelqu'endroit
du corps qu'elle (e faire, ou par les vaiffeaux
de la Matrice, ou par ceux des Inteftins,

idu Nez , des Reins. En particulier nous
appelions Hémorragie, la perte de fang qui
fe fait pàr le nez ; comme nous nommons
cette perte , Flux Hémorroidal fi elle fc
fait par les vaiffeaux des Inteftin5. qu'on
nomme veines Hémor;oidales.
' - L'Hémorragie de fang, aufli-bien que Ibn
efufion exeeflive par les vaiffeaux Hémor-
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edam; ).vient pont l'ordinaire de ce qua
les. vailfèaux font trop' ouverts , & que le
fang eftanr trop chaud , trop delié & trop
en mouvement, il fait effort pour forcir
ales conduits où il circule , & s'extravafe,
aiférnent.

Outre que les Eaux minerales de Forge
=n'errent les orifices ou les pores des vei,
ries & des arteres qui lait ent échaper le,

fang, elles en rafraichiffent encore toute 14
mafiè, en corrigeant l'acrimonie & la vo,
latilité de fes Sels huileux ; elles l'épaiflilTent
de maniere, que coulant plus languiffam -
ment, elle n'étend point tes conduits com-
me elle faifoit auparavant, que toutes fes
parties efloient peu liées enfernble, & fçr-
nientoient beaucoup.

je vis l'année derniere quelques perfon-
nes prendre à Forges, les Eaux pour de con-
tinuels feignemens de nez , & de fatigans
flux d'Hémoxroides , & je les ay veûes
Paris toutes guéries de ces indifpofitions.
Cependant les Remedes les plus efficaçeF
n'avoient pu apporter aucun foulagernen;
a ces maux. On menaçoit ;nefrne pn do
tes malades de l'HydropiGe, comme d'uno
des fuites tres - ordinaires aux grandes
pertes de fang . Cette prédiaion n'a tres-
uff'eurémenr point eu d'effet, & il y a moins
-d'apparence que jamais, sine ace qu'on ap-

prehendoit
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prehendoit puiffe arriver.

Pour les Cours de ventre.

On dit qu'une perfonne a la Diarrhée
ou le Cours de ventre, lorfqu'il fe fait par
les Inteftins, des décharges de matieres
plus frequentes & plus copieufes qu'on n'a
de coutume , & qu'il ne convient.

Je (-crois trop long fi le voulois dire icy
quelles font les caufes de toutes fortes de
dévoyemens, & comment les Eaux de For-
ges les guériffent toutes . Je feray feulement
remarquer qu'il y a des Cours de ventre
Bilieux , d'acides, de (-creux, de pituiceux;
qu'il y en a où l'on rend les alïmens tout
cruds, comme dans la Lienterie ; qu'on en
voit où l'on vuide ce qu'on a pris, digeré à
la venté dans l'Effomac , mais dont la por-
tion qui devoit eftre portée au fang pour en
réparer les pertes qui s'en font pour la
nouriture des parties , pour faire les efprits
& les humeurs, n'a point efté feparée des
parties groffieres & fécales , comme dans
l'affe I ion Céliaque, & cette efpéce de dé.
voyement eft ordinaire ~. ceux qui ont la
Jaunifl'e. Il y a encore une autre forte d'af-
fe&ion Céliaque qu'on nomme flux de ven-
tre Chileux, qui fe fait lorfque les alimens
ont eu une bonne digeftion , & que le chi-

1
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le a efté bien feparé de ce qu'il y a de grof4

fier & d'excrementeux , niais où tout en
encore confondu . Il y a des flux de ven.
tre , où l'on rend le fang tout pur, comme
dans les Hémorroides , & le flux Hépati-
que, s'il y en a ; enfin on en voit où les dé-
jeaions font mélées de fang, & de matie-
re purulente , comme dans les Dyf ente-
ries, & les Tenefmes, c'efl:-â-dire dans ces
envies d'aller, fans rendre autre chofe que
quelque mucofité enfanglantée.

Je fçay par l'expérience que j'en ay fai-
te, que les Eaux de Forges font bonnes pour
la plufpart de ces devoyemens, & par raifort
qu'elles les peuvent guérir tous agréable-
ment. Suppofé toujours qu 'il n'y ait que du
vice dans les humeurs, qui confine certaine-
ment, comme nous l'avons déja dit, dans les
differenres acrimonies vicieufes des fels ; ou
qu'il n'y ait que de legers affoiblifemens
des parties . folides. Car fi les corps font
trop ufez , fi la nature fuccombe , fi les
parties nobles font ulcerées , il ne faut
point attendre de fecours de l'ufage de ces
Eaux, non plus que des autres Remedes,
quelque bons qu'ils foient , quelque habi-
leté qu'ayent les Medecins qui les ordon-
nent.
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Lcs Eaux de Forges font tres efficaces
pour toutes fortes ' de Fievres inter-
mittentes ; pour les rougeurs ou bou-
tons du v fage ; les maladies Cuta-
nées ; l'4(lhme rt toutes les df cul-
te' de ref irer ; les chaleurs d'En-
trailles ; maux de Telle r e%7ligrai .-
nes ; les Sterilite? des femmes ; l E-
pilePfie ; les Hydropifies ; les Vertiges
&t toutes les d fpoftions â tomber en
Apoplexie ; les maux l/eneriens.

Four les Fievres intermittentes.

JE ne prétends pas nie beaucoup éten-
dre icy fur la do&rire des Fievres inter-

mittentes ; il faudroit faire des volumes en-
tiers, fi on vouloit en expliquer au long la
nature, toutes les differences , les caufes
qui les produifent . Je diray feulement que
je fuis perfuadé qu'elles confinent dans une
fermentation irréguliere & contre nature,
du fang, caufée par quelque corps étran-
ger qui fe diffipe â chaque accez , & qui
s'arnaffe de nouveau dans la maire du fang,
pour en faire un autre.

je dis que l'eflence de la Fievre confine
i ij



°g

	

1~ouveau Traité
dans une fermentation irreguliere du fang.
z°. Parce que je remarque, que tout ce qui
peut exciter cette fermentation , ratite la
Fievre . 2° . parce que tout ce qui peut dé-
truire cette fermentation, gué' it la Fievre.
3°. parce que tous les accidens de la Fievre
s'expliquent tous parfaitement bien par la
fermentation du fang.

Je fuis encore tres convaincu , que tou.
tes les Fievres intermittentes viennent ou
du vice de l'Eftomac qui fait plus ou moins
mal fcs digeftions ; c'en pour cela que les
vomitifs ordonnés dans le commencement,
les guériffent tres fouvent ; ou de celuy de
la maflè du fang qui convertit en fa fubfran-
ce plus ou moins du chile qui s'y porte ,
fuivant que fon tempérament eft plus ou
moins gâté : c'eft pour cette raifon que les
Sudorifiques guériffent auffi affez fouvent
les Fievres.

Si les Fievres intermittentes viennent
du défaut de l'Eflomac, les Eaux de For-
ges les doivent guérir , parce que tres af
feurément elles le mettent en eftat de fai-
re de bonnes digeflions & de fournir au
fang un chile fi pur qu'il pourra lé conver-
tir entierement en fa fubftance, fans qu'il
en reffe aucune portion qui devenant un
corps étranger , y puiffe exciter un mou.
venjent contre nature.
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Si ces Fievres font caufées par le carac-

tere vicieux du fang & des humeurs qni
s'en font , ces mefmes Eaux les guériffent
également, puifque le faifant rentrer dans
fon tempérament naturel, ou en corrigeant
les fels qui l'aigrifi-ent , ou en les précipi-
tant, & évacuant, auffi-bien que tout ce
qu'il contient d'étranger, elles luy donnent
la force de s'affimiler tout le bon chile qui
s'y porte.

J'ay veu des perfonnes porter aux Sour.
ces de Forges , des Fievres fi opiniâtres,
que tous les Specifiques, le Quinquina mef-
me, ce Febrifuge admirable , n'avoient pu
emporter ; & qui en ont efté entierement
guéries par le fecours de ces Eaux . J'y por-
té moy-mefme l'année derniere, une Fievre
double Tierce dons j'avois eu 14. ou 15 . ac=
cez, & ces Eaux minerales m'en guérirent
fi parfaitement , que je n'en ay jamais eu
le moindre reffeutiment depuis . Il eft vray
qu'avant que d'en boire, j'avois fixé les ac-
cés de la Fievre par le moyen du Quin-
quina ; mais il eft vray auffi que je ne me
fentois point encores tout-à-fait hors d'af-
faires , & qu'il me reffoit des accidens que
l'Eau diflipa entierement . Elles firent plus
encores, elles emporterent d'autres indif
pofitions qui me fatiguoient depuis long-
temps , comme des foibleffes d'Effomac ,;
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des douleurs noélurnes , des infomnies ;
&c.

Pour les Rougeurs du vifage appellés ordinai-
rement chaleurs de Faye.

Les Eaux de Forges font aufli Ires bon-
nes pour guérir les Rougeurs & Boutons
qui gâtent le vifage . On appelle ordinai-
rement ces taches , des chaleurs de Foye;
parce qu'on croyoit autrefois que c'eftoit
dans ce vifcere, que fe faifoit le fang, &
que le chile qui s'y nielle, en prenoit la tein-
ture. Maintenant qu'on ne doute plus que
ce foit particulierement dans les ventricu-
les du coeur que la plus pure partie des alî-
mens qu'on appelle chile , fe change en
fang, puifqu'en effet elle y eft portée ; on
dit, & on a raifon de le dire, que ces Rou-
geurs & Boutons qui s'élevent fur la peau,
font une fuite d'un fang échauffé, d'un fang
acre, & cette chaleur, cette acreté eft tou-
jours dans le vice des Pets de fa malle.

Or les Eaux Ferrées ne manquent- pas
de temperer cette acrimonie de ces fels;
d'abforber ces mefines fels , & de les
évacuer peu à peu ; & c'eft par là dans
mes principes ; qu'elles rafraichiffent le
fang , dont la trop grande fermentation
dl toujours caufée par l'acrimonie excef,-.

7-
Pive des fels acides & Alkalis qu 'il cor1-
tient.

Pour toutes les maladies Cutanées.

Toutes les maladies Cutanées , c'ell-à-
dire , les Dartres, les Erefipéles , la Galle ,
&c. viennent de la =fine caufe que celle
dont nous venons de parler, je veux dire
que ces maux dépendent des differentes
acretés vicieufes des fels du fang, & parti-
culierenient des acides; aufli ne les guérit-
on qu'en corrigeant cette acmé . Qu'on
examine bien tous les Specifiques dont on.
fe fert pour la cure de ces maladies , l'ef-
prit de vin, l'eau de pommes pourries ,
le fel & l'huile de Tartre, le Souffre , le
Benjoin , la Cerufe , le Sucre de Saturne;
&c. Et on demeurera d'accord que tous
les bons effets qu'on en voit, viennent de
ce qu'ils adoucifent l'aigreur de l'humeur
qui les caufe ; tous les vulneraires internes
n'y font bôs que parce qu'ils amortiflent par
le moyen de l'Alxali qu'ils contiennent, l'a-
cidité vicieufe du fang ; en forte que deve-
nant plus doux, plus Balfamique , il eft pro-
pre à nourrir les chairs , & non pas à pro-
duire ces vilaines peules comme aupara-
vant.

Q and on ne fçauroit pas par experien•.
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ce qu 'on en a , que les Eaux de Forges font
merveilleufes pour guérir les maladies qui
furviennent à la Peau , on n'en dcvroit pas
douter en confidérant les caufes qui les pro-
duifent , & la nature de ces Eaux mine.
raies.

Ces Eaux font bonnes dans toutes fortes de
dfcultez de refpirer.

Les Afthmes , & tàutes les differentes
difficultez de refpirer qui ne viennent pas
d'un défaut de conformation, font ordinai-
rement caufez . 1 0 . ou par des matieres mu.
cilagineufes qui embarrafîent les Bronches,
ou toute la fubftance des Poumons, en for-
te qu'ils ne fçauroient recevoir autant d'air
qu'il feroit necefiaire, & fans faire effort . 1.°,

ou par des fucs vifqueux dont l'Eftomac eft
remply. 3°. ou enfin par des amas d'hu-
meurs craffes dans le bas ventre qui empé .
chent le Diaphragme d'avoir fon jeu dans
l'infpiration de l'air, & de fe porter en bas
autant qu'il devroit faire naturellement
pour donner aux Poumons la liberté de s 'é .
tendre.

Toutes ces trois caufes ne tiennent point
contre la vertu de noftre remede, & fion
eft bien feur qu'il n'y en ait point d'autre
qui empêche la refpiration de fe bien faire,

on
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on peut compter qu'on en verra dë bons
effets ; ou que fi le malade ne fe guérit pas
plainement , au moins trouvera- t - il do
grands foulagemens à fon infirmité.

Pour les ehaleurs d'Entrailles ; les 1kfigrai:
nes & maux de Tee ; l'extrême Lubrici-
té, e ce qu' on appelle fureurs Yterines.

Toutes les chaleurs d'Entrailles comme
de l'Eftomac , du Faye, de la Rate , des
Reins, du Mezentere, &c. les maux de
Tette , & les Migraines ; l'extrême Lubri-
cité , & ce qu'on appelle Fureurs Uteri-
nes dans les Femmes , ou ces penchants
extraordinaires qu'elles ont à voir des hom-
mes, qui leur font faire tant de folies ; ce
qu'on nomme des inquietudes dans les
medibres, &c, tous ces maux ont toujours
pour caufe l'exceffive acreté du fang, des
humeurs, & de la femence . Aufii eft-il bien
afléuré qu'on ne Ies guérit bien, qu'en dei
rruifant cette acrimonie par des Remedes
convenables . Tels font tous ceux qui con-
tiennent des acides temperés, parce que
ces fels acides amortiffent l'acreré des Sels
volatiles huileux de la maffe du fang, qui
font des Alkalis ; tels font encore tous ceux
qui font remplis de Sels Alkalis temperés,
qui venant à fe joindre aux acides du fang

K
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& des humeurs*, ils les corrigent fi parfaite;
ruent, que leur acrimonie ne fçauroit plus
faire qu'une fermentation naturelle , & quo
de douces impreflions fur les parties.

On voit par là de qu'elle importance il
dl dans la cure des maux,de demefierqu'el•
le acrimonie péche dans tous ceux qu'on a
cothurne d'attribuer au vice du fang, &des
humeurs ; li c'eft celle des fels Alkalis ; fi
c'eft celle des fels acides ; ou fi ces deux
fortes de fels d'une nature toute differente,
font en mefme temps d'un cara&ere vi•
cieux ,& font par leur mélange une falure
particuliere . Sans cette connoiffance que
les feuls vrais Medecins peuvent avoir,
on ne reuffit point dans la prefcription
des Remedes , ou fi on reuffit, ce ne peut
eftre que par hazard, comme font tous
les Ernpyriques, & les faux Medecins.

Ce que je trouve de merveilleux dans
les Eaux de Forges, c'eft qu'elles ne tem-
pérant pas feulement toutes ces deux acri-
monies, parce ,qu'elles contiennent en ef.
fet des acides volatiles & des alkalis ; el.
les portent encore leurimpreflion fur tou-
tes les Lottes d'acretez de ces fels, dont j'ay
dit quelque part, que les infinies diffe-
rences caufoient auffi une, infinité de dif
ferentes maladies qui toutes demandoient
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dans leur guérifon des Specifiques particu-
liers, & qui leur convident.

Pont' les Sterilitr7.

La flerilité ou manque de Génération
vient tres-fouvent, r° . ou de l'intempérie
chaude ou froide de l'homme ou de la fem-
me, & peut-eftre de tous les deux en mef-
me temps, d'où (enfuit la mauvaife qualité
de la femence, qui eft trop acre & trop
chaude, ou qui n'efl pas allez cuite, ou aflez
fpiritueufe. °. Ou dans l'opinion de ceux
qui demonitrent la génération par le moyen
des œufs, de ce que les conduits par où ces
oeufs tombent dans la matrice, font bou-
chez . ;°. Ou de ce que la Matrice el} rem-
plie & tellement embarrafiée de marieres
vifqueufes, qu'elle ne fçauroit faire fes fun-
étions.

S'il n'y a point d'autres caufes qui em-
pêchent la génération que celles-là,( Com-
me il y en peut avoir plufieurs autres auf-
quelles il n'y a point de Remedes , par
exemple certains deffauts de conformation
dans un ou tous les deux fexes,) les Eaux
de Forges font Ires bonnes à prendre pouf
les détruire ; & c'el~ peut-eftre un des meil-
leurs Remédes dont on fe puifle fcreir pour
fe mettre en état d'avoir des edam. It /

K i'
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a à Paris & ailleurs plufieurs femmes qui
peuvent bien affurer par leur propre ex-
périence, que ce que je dis dl vray, & que
ces Eaux ont une vertu tires-efficace pour
procurçr une heureufe fécondité.

, Pour les .pilepJes.

Il y a deux fortes d'Epilepfie , une qui a
fa caufe dans le cerveau ; l'autre qui eft pro-
duite par des marines corrompuès, des fucs
aigres qui font dans le bas ventre , & par
quelque fang impur, qui de quelque partie
du corps, fè porte au cerveau par les arte-
r'es ; ou par quelques fecouffes des net fs im-
plantez dans quelques parties éloignées, &
alors les malades fentent venir leur mal.

Nous vîmes à Forges il y a un an, un
Ecclefiaftique qui y prenoit les Eaux pour
le mal caduc , je crois que c'étoit pour la
deuxiéme fois. Il affura tous ceux qui lui
demanderent s'il fe trouvoit bien de l'u-
fag© de ce Remede, qu'il en avoir reffcnti
de fi bons effets , qu'au lieu qu'auparavant
qi l le prit, il avoir de terribles accés tous
les mois, à peine en avoir-il eu plus de
deux ou trois depuis qu'il avoir commencé
de boire ; & qu'à compter fur l'état où il fe
trou voit, il efperoit une .guérifon parfaite.
Il y a apparence que secte E ~ilep ie étoic
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interne , c'eff à dire que la caufe de la ma-
ladie eftoit dans le bas ventre , comme celle
des pallions hyftoriques des femmes, qui
font affeurément une efpece d'Epilepfie.

Pour plufieurs Hydropifies.

Il y a des Hydropifies générales , & où
toùt le corps fe tuméfie ; & il y en a de par-
ticulieres, comme celle du ventre qui s'ap-
pelle Afcites ; celle du cerveau qu'on nom-
me Hvdrocephale ;l'Hydropïtfie de Matrice,
de Poitrine, &c.
- Cette maladie dl quelquefois caufée par .
des ulceres des parties nobles, & il n'y a
gucres de remedes, par la difficulté qu'il y a
de porter en ces endroits la vertu des Vul-
neraires ; outre que ces parties ayant un
mouvement continuel, elles ne fçauroient
fe confolider. L'Hydropifie eft quelque-
fois produite par des obftrudions ; des Scir =
rhes ; d'exceffives pertes de fang de quel-.
queTmaniere qu'elles fefafient ;par la rupture
ou le trop grand relâchement des vaiffeaux
Limphatiques, des urereres, des vaiffeaux
La&écs.,Le mefine mal eft fouvent une fui-
te de la deftruc'tion ou mavaife qualité' des
Ferments des parties nobles qui fervent
aux Codions ; c'cft ce qu'on remarque
dans les Pâles couleurs, où peu à peu les

Kiij
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Levains de l'Eftotnac, puis .aprés ceux du
Foyc, de la Rate, du Cour, des Reins . fe
détruifent, il ne fe fait plus qu'un mauvais
chile, & par confequent qu'un fang grof-
fier; ce n'en qu'une liqueur acqueufe & ter-
reftre toute privée de principes atifs, de
Sels volatiles huileux. De là viennent les
Cachexies, c'en à dire une mauvaife dif-
pofitiôn de toute l'habitude du corps, corn.
nie nous l'avons dit , une chair toute mol-
laffe; enfin l'Hydropifie.

On a fouvent veu aux Eaux de Forges
des Hydropiques trouver la parfaite gué-
rifon de leurs matixi qu'ils avoient inutile-
ment cherchée dans tout ce qu'il y a de
bons Retrredes ; & cela ne me furprend
point . S'il y a des Hydropifies où il feroir
abfolument inutile de boite de ces Eaux, il
y en a auffi dont les caties s'emportent par
la force de ce remede rempli de Sels vo.
Iatiles tres-pénétrans 2 qui les rendent ex .
tremeriaent aperitives ; én forte qu'outre
qu'elles évacuent les férofitez, elles diffi .
peut les obftru&ions ; détruifent & eu.
portent les mauvais levains ; reetifient fa

-maffe du' fang ; eniportent lés aigres da
corps qui en péchent la reiinion dés taif-
feaux laitées-, ou limphatiqueS qui fe font
rompusrou que l'acreté des humeurs à cor
rodés.
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Pour quelques ,~poplexiei , Ct jer difpofationf
a y tomber.

L'Apoplexie eft un, mal fi connu , qu 'il
n'en pas nécefl'aire d'en expliquer icy au
long la nature, les differences, non plus que
tous les accidens . Il fuffira de dire que fi la
,caufe prochaine de cette maladie eft
-fort fouvent une mature pituiteufe, qui (e
jette fur - l'origine des nerfs ,& ;qui emp€;.
che l'écoulement des efprits , du cerveau
vers les parties pour en faire les meuve-
mens ; la caufe éloignée de ce mal confine
auflï rres•fouvent dans des amas d'hu-
meurs enfles dans l'eftomac, les inteftins,
le Mezentere, toute l'habitude du corps;
dans le vice de la mate du fang qui eft
chargée d'un chile vifqu'eux qu'elle charie
par tout.

Si cela eft, comme il y a lieu de n'en
point douter, il fera bien-aifé de compren-
dre, comment les Eaux minerales de For
ges peuvent convenir à ceux qui fe fen•
tent des difpofitions à tomber en Apo-
plexie, qui eft un mal d'autant plus terri ..
bic, qu'il donne à peu de gens le temps de
fe diipofer à paroiftre devant. Dieu. Aufli
avons-nous véu aux Sources des perfonnes
qui avoient eu quelques avancQureurs de
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Nouveau Traité
truire les caufes. Il yen a encore beaucoup
d'autres de la nature defquelles je ne par-
leray point, non plus que des caufes qui les
produifent .,° & des :accidens qui les accom-
pagnent , pour lefquelles ces mefmes Eaux
font un admirable Remede . En effet, il faut
demeurer d'accord qu'elles conviennent
parfaitement à ceux qui font fujets aux Co-
liques & douleurs de ventre, toujours eau.
fées par des acides vicieux, & d'autant plus
fatigantes, & -fougent dangereufes , qu'el-
les font toujours accompagnées de convul-
fions des parties du bas-ventre ; aux Squi•
nancies , ou inflammations de Gorge ; aux
rougeurs & inflammations d'yeux;aux Rhu-
mes, Enroumens, Enchifrenemens, & tout
ce qu'on appelle Catarrhes & défluxions;
à ceux qui ont des inquietudes & douleurs
de membres durant la nuit ; des Naufées
ou envies de vomir, mefine des vomifl'e-
mens ; des alterations qu'on ne fçauroic
éteindre ; de grands dégouts . Elles font
extremement propres aux perfonnes fujet-
tes aux Syncopes ; Palpitations de Coeur;
aux Pollutions no&urnes , & flux involon-
taire de femence ; à ce qu'on nomme le
Cochemar ; aux Hemorroides externes : &
pour tout dire en un mot, ces Eaux mine-
raies font d'un ufage merveilleux dans tou-
tes les indifpofitions qui font caufées par le
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vice de la maffe du fang & des humeurs qui
en font faites ; par la mauvaife difpofition
de l'EEfomac , & l'altération générale de
tous les Levains des vifceres ., & certaine-
ment le nombre de ces maux eft infini.

Conclufaon. de tous les Chapitres
précedens.

O u s avons donc fait voir dans les
Chapitres précédens , que les Eaux

des Sources de Forges , ne font autre cho- ,
fe qu'une teinture de Fer ; & que ce n'eft
que dans le plus ou le moins des princi-
pes tres volatiles de ce métal, dont elles
font chargées , que fe trouve toute la dif-
férence des trois Fontaines . On a encore-
effayé de faire comprendre comment elles
agifl'oient fur la caufe des maladies qu'on
leur voit guérir- On a dit que c'eff, ou en
débarrafl'ant l'Eflornac, par la vivacité des
efprits falins qu'elles contiennent, des mau-
vais Levains, des matieres limoneufes qui
le chargent ; ou en fondant les fucs glai-
reux dont la cavité & les replis des inter-
tins, toutes les glandes du Mezanrere, la
fubttauce des parties nobles, celle mefme
des mufcles & de toutes les glandes du
corps, font farcies ; ou en corrigeant, ab-
forbant & entraînant avec elles, les mau-

L ij



S4

	

Nouveau Traité
vais Fermens des vifceres, les matieres pl u
tuiceufes, ou ce chile crud, & non volati-
lité, qui infeé}e la maire du fang, . de met=
me que tous les Sels acides ou Alxalis de
quelqu'acreté , de quelque nature qu'ils
(oient. Voilà ce qu'on a fait jufques

Nous allons parler dans la fuite, des dif•
pofitions où il faut eftre avant que de pren-
dre ces Eaux ; du Regime qu'il faut obfer-
ver en les prenant , & ;ufqu'à quelle quan-
tité, & combien de temps on en doit boi-
re. Nous examinerons encores quelques-
uns des, principaux accidens qui furvien-
cent pendant 1.'ufage des Eaux , & nous y
donnerons quelques Remedes Enfin nous
finirons ce petit traité, en prefcrivant un
Regime à ceux qui auront beu, foit qu'ils
ayent effé plaiaement guéris dés les Sour-
ces ; foit qu'ils n'y ayent veu aucun e1
de la. vertu des,. Eaux .
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CHAPITRE V.

Des precautians qu'il faut prendre avant
que d'aller aux Eaux de Forges ;
comment er par quels kemedes il
faut je préparer â les boire.

A
Vaut qne de prendre aucuns Specifi-
ques dans quelques maux que cc foit,

il faut plus ou moins y préparer les corps
par les Remedes que nous appelions Bene-

, taux ; c'eft une pratique fondée fur la rai-
fon & fur l'expérience . Sans cela on s'ex-
pofe à en voir des effets tout contraires à
ceux qu'on en doit attendre, ou à n'en re-
cevoir que de petits foulagemens . C'eff
peut-eftre auffi de la negligence qu'on a
de mettre les corps en elle de recevoir
l'impreffion des meilleurs Remedes
faute de prendre toutes les autres précau-
tions nécefiaires , qu'on voit tant de gens

' méprifer les Specifiques les plus imman-
quables ; & que les Medecins mefine, font
fouvent partagés fur leur vertu. Quelques
perfonnes s'en font fervies fans ménage-
ment , à contretemps, dans des dozes mat
entenduës, pour des maux dont on n_ayoir
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pas bien démeflé la caufe , ni les compli.
cations ; on en a veu de mauvais effets,
& fur cela on a jugé du =rite du Renie-
de. On a mal placé l'Emetique , par exem-
ple ; on s'eft fervi mal à propos du Quin-
quina ; on a donné l'Ante- dyffenterique,
je veux dire l'Ypécuacuanha , comme au
hazard & fans refiexion , ces Remedes ad-
mirables n'ont point gueri ; ou bien il dl
rené quelqu'impreflion qu'on rejette mal
à propos fur les mauvaifes qualitez des Re-
nmedes, on les a decriés.

D'autres plus heureux, & peut-eftre plus
habiles & plus exaecs, s'eftant fervi de ces
nnefines Remedes , mais avec circonfpe-
&ion ; dans des maux dont ils voyoient
les caufes ; ménageant tout , le temps , les
dozes, les forces du malade ; ayant égard
à fon âge , à tes repugnances , jufqu'â la
difpofition des faifons, &c. ont veu de ces
Specifiques des guérifons étonnantes , &
ils en onc publié hautement les vertus fin-
gulieres précifémenc pour certaines mala-
dies.

La premiere choie donc que je voudroà
qu'on lift avant que d'aller aux Eaux de
Forges , c'en de fe bien affeurer fi elles
conviennent aux indifpof Lions qu'on a.
Autrement on s'expofe à fe repentir d'a-
voir fait ce voyage. Quoyque j'aye dit que
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ces Eaux foient comme un Remede uni_
vertel "qui ne ceffe point de couler des en-
trailles de la terre, pour le rétabliffement
de la fauté des hommes : Quoyque j'aye
fait voir qu'elles font d'autant plus admi-
rables, que fans déplacer, fans forcer au-
cun de ce nombre infini de reffors dont la
merveilleuCe machine de nos corps eft com-
pofée, elles les vont décraffer , & les met-
tent par là eu efl:at de faire librement leurs
mouvemens ; il faut neanmoins convenir
qu'il y a des maux pour qui elles ne font
aucunement bonnes, & qu'il fe trouve des
fujets qui ne fçauroient les prendre fans
rifquer ; il n'eft donc pas inditferent de les
ordonner. Mec perinde funt ut illius animus
qui ea pof{idet, qui uti fat, ei bang ; illi qui
non utitur retè, mata.

Je ne confeillerois pas en effet , à des
Paralytiques , à ceux qui ont une Poitrine
tres £oible, qui crachent le fang, quoyque
le Remede dont nous parlons convienne
quelquefois à ces derniers ; à des Phtyfi-
ques qu'un ulcere du Poumon ou de quel-
qu'autre partie que ce foit, jette dans d'ex-
trernes maigreurs, & pour qui le vitriol a
quelque choie de mortel ; au lieu que le
lait & les vulneraires leur conviennent par-
faitement ; aux vieillards décrepits , aux
enfans d'un âge trop tendre , aux femmes
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groffes, &c. Je ne confeillerois pas, dis-je,
a ces fortes de fujets d'aller chercher dans
ces Eaux la guérifon de leurs maladies . Il
y a mefme beaucoup de raifons particulie-
res dans le détail defquelles je ne fuis pas
entré , qui pourroient en interdire l'ufage
dans les maux pour qui j'ay dit qu'elles
eftoient fpecifiquement bonnes. Ainfi pour
ne rien donner au hazard dans une affaire
où l'on ne fçauroic luy rien donner fans
rifquer plus ou moins ; il faut examiner de
prés la nature de fan mal , les caufes qui
le produifent fon âge, fes forces ; s'afl'eu-
rer en un mot qu'on ne rifque rien à fe fer.
vit de ces Eaux. Et c'eft ce qu'on fera en
confultant un habile Medecin , qui aura
joint à tout le merite qu'on peut avoir dans
l'Art tout Divin de la Medecine , une
vraye connoiffance des vertus des Eaux mi.
neralcs de Forges.

Le parti citant pris d'aller boire , on
peut s'y préparer dés chez foy , & avant
que de fe rendre fur le lieu, en force que
dés le lendemain qu'on fera arrivé à For-
ges, (fuppofé qu'on n'ait pas befoin de quel:
ques jours de repos , & qu'on ne foit pas
tellement infirme , qu'on foit obligé de
prendre les Eaux dans fa Chambre , ) on
puiffe defcendre aux Sources & aller faire
compagnie à ceux qui y fer-oient déja.

Pour
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Pour peu que les Vaif eaux foient rem-

plis, on fera bien de fe faire tirer du fang,
plus ou moins , fuivant l'état où chaque
fuiec peut fe trouver . Il eft effenticl que les
ancres & les veines foient defemplies, non-
feulement afin que la circulation du fang
& des humeurs fe fafiè librement , & que
l 'Eau minerale qui fe jette fi abondamment
dans ces canaux, durant des zo & 3o . jours,
puifle pénétrer, fans lus trop gonfler , juf
qu'aux autres parties les plus éloignées;
niais encore afin qu'elle s'infinuë plus aifé-
ment entre toutes les fibres du fang qu'elle
trouve moins ferrées lorfque toute la matte
cli plus au large, pour ainfi parler , dans les
vaiileaux où elle roulle ; & qu'elle débarraffe
les pores de cette précieu.fe liqueur , des
Sels , des Souffres, & de toutes les matie-
res étrangeres qui les occupent, & qu'aprés
les avoir précipitez & abforbez , elle les
entraîne avec elle.

Aprés qu'on aura efté feigné, & qu'on
aura pris deux ou trois jours de repos, il
ne faudra pas manquer de fe purger une ou
deux fois, fuivant le befoin qu'on en peut
avoir, & qu'on a coutume de le faire, eu
égard à fes forces, & à la nature de fes indif
pofitions Il y a des maladies où de petits
vomitifs font des merveilles; celles font tou-
tes les affe&ions Scorbutiques & Hypo,

M
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chondriaques , les Pâles couleurs , les Ca-
chexies , en un mot toutes celles qui ont
leur Source dans la mauvaife difpofition
de l'Eftomac. Le Ventricule, les Inteflins,
les veines La&ées , tout le Mezentére ,
marne la maffe du fang , fé trouvant dé-
chargez des matieres étrangeres , des flics
aigres, amers , falez &c. qu'ils contien•
nent, & que les purgatifs peuvent empor-
ter ; il dl certain que les Eaux en paffent
mieux dés les premiers jours , & par con-
fequent qu'on eft moins expofé à avoir
des gor flemens d'Eftomac & de ventre,
des naufé̀es & maux de coeur, des vomi[
femens, &c. accidens que ces Eaux cau-
fent quelquefois quand on commence â
les prendre, & qu'elles ne coulent pas aG
fez ville de l'Eftomac & des Inteftins par
les veines Laétées, dans la maffe du fang
qui s'en décharge enfin, dans les Reins . On
peut ajouter à ces Remedes généraux, le
bain , & je le confeille à beaucoup de per-
fonnes , & dans plufieurs des maux pour
lefquels on va aux Eaux de Forges.

Aprés tout-, ces avis que je viens de don-
ner, de paf fer par les Remedes univerfels
avant que de prendre les Eaux de Forges,
ne font pas précifément fans exception,
pour toutes fortes de perfonnes . Il y a des
tolets qui peuvent n'en avoir aucunement

des Eaux de Forges . 9

befoin ; tels font ceux dont la vie dl fi
arrengée , qui fe condui,ent toujours en
tout avec tant de ménagement , qui me-
nent une vie fi frugale , & qui fe purgent
avec tant de foin de temps en temps, qu'on
peut dire qu'en tout temps ils peuvent
prendre des Eaux fans s'y préparer par les
Remedes que nous recommadons exa&e-
ment aux autres . Je confeille neanmoins
à ces perfunnes-là de prendre quelques la-
vemens avant que de boire, & de fe pur-
ger doucement trois ou quatre jours aprés
qu'ils auront commencé d'aller aux Fon-
taines, parce qu'alors ils peuvent en avoir
befoin aufli-bien que quelques-uns de ceux
qui l'auroient déja fait avant que d'aller â
Forges, comme nous le dirons tantofl.

A l'égard du temps qu'on doit fe ren-
dre à Forges pour y prendre les Eaux , ce
ne doit efire ordinairement que 'depuis la
fin du Printemps au plutoft , jufques vers
le commencement de l'Automne ; c 'eft-à=
dire pendant les mois de juin, & particu-
lierement juillet & Aouft, & quelquefois

-tout Seprembre , ou au moins les premie-
res femaines ; parce qu'alors on a les gran-
des chaleurs de l'année, & que ce n'eft que
dans ce temps là que les Eaux rafraichif
fautes fe doivent prendre . En effet, outre
qu'elles font trop froides à boire pendant

M11
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prés de neuf mois de l'année, lcs Sources
n'ont pas la pureté qu'elles ont dans les
beaux jours. Le .; Eaux bourbeufes des
pluies , celles des Glaces & des Neges fon-
dues les gaffent prefque toujours . Dailleurs
encores, les humeurs vicieufes des corps one
fe remuent pas fi aiféruent dans les temps
froids, que quand il fait chaud, elles font
plus vifqueutes ; les pores de la peau font
fi peu ouverts , qu'il ne fe fait point ou
que peu de tranfpiration . Il cil bon mefine
d'obferver , dans l'ufage de ce Remede,
jufqu 'à la beauté des jours , il faut qu'ils
foient fereins & clairs, ce n'eft pas affez
qu'il fafle chaud.

Non iurbent nigrantia nubilo eelum;
Nec pluvio dulces contriftent friaore terras.
Clara dies hilarnt mentes,

	

corpora firmat.
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quitter.

E
Nfin voilà nos Malades arrivez à For-
ges , & fi je ne me trompe , en effat

d'aller aux Sources des Eaux minerales qui
y font , fi on s'eft mis dans celuy où je de-
mande qu'on foit pour en boire . Mais je
croirois n'avoir encores prefque rien fait
en leur faveur, fi je n'effaiois à prefent de
leur aprendre la vraye maniere de les pren-
dre en effet comme il faut , pour en cirer
tout l'avantage qu'ils y vont chercher . C'eff
ce que je vais faire d'autant plus volon-
tiers que j'ay remaqué à, Forges , que quel-
ques Beuveurs y prenoient leursEaux fi mal,
que j'aurois efté plus furpris , de la maniere
que je les voyois fe conduire dans l'ufage
4e ce grand Remede, de les y voirrrouver

CHAPITRE VI.

De la maniere dont onf doit conduire,
ee du Regime qu'on doit ,fuivre pour
prendre les Eaux de Forges ; qu'elle
quantité on en peut boire chaque jour;
comment il s'y faut prendre d ' abord ;
e 'fur la fin du temps qu'on les doit
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tout le recours qu'on leur en avoir promis,
que je n'ay eflé étonné qu'ils n'ayentreceu.
que de legers foulagenrens aux maux pour
lefyuels on les y envoyoit . Er puis, dit-on,
les Medecins n'y entendent rien ; ce Reme-
de, publie-t-on par tout, dont on fait tant
de cas, n'a pas à beaucoup prés tout le me-
rite qu'on luy donne . Car enfin voilà com-
me beaucoup de perfonnes font faites ; ils
voudroient bien toujours jouir d'une fauté
parfaite , toujours guérir , niais ils vou-
droient bien aufli faire toujours tout ce
qu'il faut pour perdre ce précieux tréfor,
ou ne périr jamais . A voir les gens du
monde fe tourmenter dans tout ce qu'ils
font , mefme iufque dans ce qu'ils ap-
pellent leurs plaifirs , diroit-on pas qu'ils
four perfuadez qu'ils ont des corps de fers
S'ils voyaient, comme notas, à combien peu
de choie tient la plus belle vie, ce qu'il faut
pour renverfer le meilleur tempérament,
ils en feroient effrayez ; & peut-erre que
cela feul feroit plus capable de les porter
à ménager leur fauté, à en faire un bon ufa-
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tores que le temps foit beau defcendre
aux Sources fur les s . 6. ou 7. heures du
matin. On n'y va pas plufloft , il eft bon
que le Soleil ait diflipé les nuages du val-
lon où font les Fontaines ; on n'y va gue-
res plus tard, tant à caufe du chaud qui
furvient , que du temps qu'il faut avoir
pour laiffer paffer les Eaux avant que de
dîner.

Neanmoins fi les chaleurs ne fe trou-
voient pas infupportables fur le haut du
jour, il n'y auroit pas un grand mal, felorr
moi, que ceùx qui n'ont pas coutume de fe
lever fi marin, n'allaffent boire que fur les 7,
à 8. heures. J'ay remarqué que c'eft une
vraye fatigue à ces perfonnes-là, de fe le-
ver des 2,o . & ;o. jours de fuite 4 . ou ÿ . heu-
res plus toit qu'elles n'ont coutume de fai-
re. Mais aufli il faûdroit retarder le dîner,
& manger peu le foir, à3caufe qu'on doit
fouper une heure ou deux plus tard qu'on
n'auroit fait , fi on avoit efté aux Sources à
fix ou fept heures comme les autres ; 8L'

qu'il ne faut pas laiffer de fe coucher de
bonne heure comme eux.

Il ne faut pas paffer , fi on m'en veut
croire, devant l'Eglife des Peres Capucins,
fans y entendre la fainte Meffe . Il eft bien
jufte , ce me femble, de commencer à pren-
dre les Eaux par demander à Dieu qu'il y

ge, & mener une vie reglée , que les veri.
tez les plus touchantes de la Religion.

Si on n'eft pas trop fatigué du voyage
qu'on a fait , & qu'on n'ait pas befoin de
prendre quelque lavement, on peut dés
le lendemain qu'on cPt arrivé, fuppofé en:
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répande fes bénédi&ions . I1 me paroifi mê-
me que ceux qui ont la pieté d'affifter tous
les jours à cet Augufte Sacrifice , feroient
bien de s'en acquitter avant que d'aller aux
Fontaines . On n'eft gueres en état, fui-
vaut l'expérience que j'en ay, fur les ro.
ou Ir . heures qu'on dit encore quelques
Meffes, foit qu'on ait rendu toutes les Eaux
que l'on a beuës, foit qu'il n'en ait paflé
qu'une partie , on n'eft gueres en eflac , dis-
je , d'entrer dans tout le recueillement;
dans toute l'attention que demande la
grandeur de ce myfiere.

Aprés qu'on aura entendu la Meffe on
defcendra doucement aux fources , & à
pié fi rien n'empêche . Rien n'eff plus né-
ceffaire que de faire un peu d'exercice
avant que de boire ; on donne da mou-
vement aux Efprits, aux humeurs ; les par-
ties fe relevent de l'affaitièment où le re-
pos de la nuit les avoir mifes , le ventre
fe vuide affez fouvent , la poitrine & le
cerveau fe purgent par les crachats , & l'ex-
crétion des mucofitez du nez , la veille &
toute la gaffe du fang par les urines , les
chairs & les parties mufculeufes par l'in-
fenfible tranfpiration qu'on fe procure:
Tout cela fait que non feulement les Eaux
en coulent mieux, & que leur vertu s'é-
tend plus aifément dans toute l'habitude
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du corps ; mais encores que les thalad

citant plus alertes & plut éveillez ils et
l'entent Moins le defagrément & le mau;
vais goût qu'elles caufent,

Comment il s'y faut prendre en ?ornmenfant
â boire

C'eft une refile générale & pour let
hommes & pour les femmes, qu'il faut tout
jours commencer à prendre ces Eaux pat
de petites quantitez qu'on va en augmeta-
tant chaque jour, jufqu'à ce qu'on toit ar -
rivé au tour qu'on en veut boire. Il y auroit
de l'imprudence, & on s'en repentiroit al'.
feurément, â y aller trop vifle d'abord . Cc
n'eft qu'en s'y prenant doucement, qu'ont
accoutume l'Eftomac à porter fans repu ,

-finance, & fans s'en trouver offenté , ces
quantitez extraordinaires d'Eau minerale
qu'on voit prendre à beaucoup de perfon,-
mes ; j'en ay vû qui en buvoienc des demi-
muids entiers en r8 . ou 2.Ô . jours.

Dailleurs, ces premieres couches d 'Eau
aine ménagées, fondant peu à peu les glai.
tes du ventricule, des Intet}ins, des vaif-
(eaux la&ées & du Mezentere ) elles ouvrent
infenfiblement les voyes par où toutes les
Eaux qu'on va boire, doivent couler ; ce
qu'il feroic dangereux de faire dés le pte-

N
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mier jour par une trop grande inondation;
2uod confertim & cum impetu fit , nature

intmicum e].
Les femmes, par exemple , & quelques

hommes d'une farté aufli delicate, ne doi-
vent boire le premier jour, qu'environ d . eu.
zo . onces d'Eau ; ou 3 . ou 4. petits verres , &
dans des intervales d'un quart ou d'un de.
mi quart d'heure . Le lendemain, elles aug.
menteront cette doze , d'un ou de deux
petits verres ; enfin on ira ;oujOurs en aug-
mentant, jufqu'à ce qu'on en Toit venu à
la quantité qu'on en peut porter, qui eft, gé-
néralement parlât, ji'fqu'à z. . ou 3 . Pintes ou
depuis 4 . livres jufqu'à 5 . ou 6. s'il y a quel.
ques lrftomacs qui n'en.fçauroient tant por-
ter, il y en a aufli qui vont encore au de-,
là des 3 . Pintes.

Les hommes doivent commencer , i
augmenter -de la rnefine maniere , jufqu'à
ce qu'ils en foient venus aufl"i , à tout le
poids, ou la rnefure qu'ils en veulent pren-
dre eû égard à leurs forces, & à la nature
de leurs maux. Toute la difference qu'il y
a, c'eff qu'ils ne boivent pas moins, pont
la plufpart, de ro. rz, . ou 15 . onces, c'eft-à-
dire un grand demi- feptier, ou quafi cho=
pine d'Eau à chaque fois ; & que commen.
gant le premier jour par unePinte ou deux,
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ôn en voit quelques uns aller jufqu'à 7 . ou
8. qui font 15 . ou 16 . livres d'Eau . C'eft ce
que les femmes ne doivent pas faire ; j'en
ay pourtant vû quelques un' .s. Eftomac
affez bon, pour en boire prefqu'aurant tous
les jours, fans s'en trouver fatiguées, com-
me je viens de le dire. Enfin cette quantité
plus ou moins grande d'Eau que tant les
hommes que -les femmes doivent prendre,
fe doit prefque toujours regler fur la faci.
lité qu'ont leurs Eftomacs d'en porter plus
ou moins fans ;Pen trouver fatiguez ; c'eft
particulierement luy qu'il faut confulter fur
cela. On peut neanmoins avancer en gé-
néral que les femmes peuvent boire depuis
trois Chopines ou deux Pintes,pour les plus
délicates, jufqu'à 3 . ou 4 . Pintes pour les plus
vigoureufes. C'eft. à-dire 8 . ou ro . petits ver-
res, ou 15 . ou 18. Et les hommes depuis a.
ou 3 . Pintes pour les plus délicats, jufqu'à 5.
ou 6 . & quelquefois plus, comme je l'ay
déja remarqué ; ou depuis 8 . ou io. grands
verres d'un grand demi- feptier ; ou de 3.
quarts de Chopine, jufqu'à 16 . oui 8 . & tout
cela encores un coup , fuivant toujours les
difpofitions de l'Eomaci

E i mentra tiLi Stomachus, qui ferre paratrés
~od prodeft, lui natûtâ mon/le-ante recûfet,
~od nimtan3 fuerst s gtsod pondus inutile

=.'entri.
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dés É. ou ) Pintes , fans s'en étourdir ny
tu dire trop échauffez.

Quant aux intervales de temps qu'on
doit mettre entre les verres d'Eau qu'on
prend, elles ne doivent pas &re, généra-
lemerlt parlant, de plus d'un quart ou d'un
demi quart d'heure . Bien qu'on ne rende
pas quelquefois les 3 . ou 4. premiers ver-
res auffr vide qu'on voudroit, il ne faut pas
pour cela laiffer d'aller fon train & de
charger toujours ; on n'ira gueres plus loin,
fans voir les Eaux faire leur effet ; quelque.
fois par les telles prefque toujours par les
drines, Si néanmoins on fe fentoit de
grands gonflemens, ou des envies de vo-
mit il faut aller, comme on dit , bride
en main , & ne rien forcer, Ce qu'il y a
à faire c 'eft de fe donner un peu de mou-
vement i fans pourtant s'échauffer , & c 'eft
cé que tout lu monde doit faire, jufqu'à
te qu'on ait rendu toutes les Eaux qu'on
a bues, ou tout au moins la meilleure par-
tie. Quand une fois ces Eaux , qui d'abord

'vint lentement s dut pris leur &ours i il n'y
a plus rien à craindre, à peine en a-ton
pris un verre ga'dn en rend mi ou deux ,
& c'eft la joyc' dés Buvedrs.

Il y a beaucoup .de per faunes qui pour
augmeriter l'activité des Eaux minérales,

des eaux de Forges . Y e ,
difl'olvent dans les pruniers verres qu'ilsett
prennent, quelque per de Sel W1-cul , de
Sel Polycrede,ou de Giflai minerai . Je ne
fçaurois defaprouver cette conduite ; nean-
moins j'aimerais mieux qu'on fe fervift de
Tartre vitriolé depuis ro . jufqu'à zo . grains,
ou du vitriol de Mars, depuis 4 . grains jalfa
qu'à ro . ou sa. on en verroic de meilleur q
effets que des autres fels , pourveu que le
préparations en foient bien faites . On a
coutume encores de prendre à chaque ver-,
re qu'an boit, quelque peu de Coriandre
au d'Anis couverts, du Canelat ; la pratique
eft bonne , tout cela donne à l'Edomac une
chaleur douce & natutelle qui corrige un
peu la froideur des Eaux.

Mais je ne fçaurois approuver la meto-
de de ceux qui chauffent au dégourdiefent
leurs Eaux avant que de les prendre, pour
en ofler, difent-ils, la trop grande froideur.
Ils le font en effet, mais ils riflent arak en
mefme temps une partie de la force de leur
Eau ,mineralç , qui confifle toute, dans des
parties volatiles qui s'exhalent avec rune fa-
cilité étonnante ; outre que cette Eau ail ii
dégourdie affadit, pour rne-tervir de ce tex-
arne, 4'Edomac, & te met hors dérat d'en
beaucoup prendre. Je fuis doa d'avis qu'il
-n'y air tout au. plus que ceux, qui ne fçau-
oient prendre ces Eaux dans la froideur



104

	

'Nouveau Trdite
qu'elles ont fans rifquer à s'en voir intotti
rnodez, qui les fafient dégourdir en y en
mêlant un peu de châude.

On dit que ces Eaux portent leur im=
preflion jufques fur les Dents , & qu'elles
les janniffent infenfiblement . C'e[t pour ire
medier à ce defagrément que toutes les Da-
mes fe les frotent exaétement à chaque ver.
re d'Eau qu'elles boivent, avec du pain noir.
Cela petit eflre fort bon ; on feroit encores
mieux, ce me femble, de mâcher ce pain,
& le tenir quelque temps dans fa bouche.
Comme le mal qu'on foupçonne, ne frçau-
toit venir que de l'Acide volatile de l'Eau
qui s'attache aux Dents, j'aitnerois mieux
qu'on fc fervift d'un petit morceau d'épon-
ge fine qu'on tremperoic dans une diffolu-
tion de fucre de facurne , c'eft-à-dire dans
de l'eau commune où l'on auroit fait fon-
dre us peu de Sucre ou Sel de Saturne, &
qu'on pafferoit enfuite fur les Dents & les
Gencives . Ce Remede citant un Alkali
Ires doux, puifqu'on s'en fert pour plufieurs
maux, & qu'on le fait entrer dans les Re,
medes internes, il amortiroit & abforbe=
toit mieux que toute autre chofe, l'Acide
des Eaux qui feroit refté dans la bouche.
Il y en a qui fe fervent d'un peu de Via
d'Efpagne , & je le crois fort bon ; l'épon=
ge feule fuffit, mais il faudroit la tremper
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dans de l'eau commune.

On demande f les femmes doivent c& r de.
boire dans le temps de leurs purgations.

Il arrive fouvent qué les ordinaires vien2,
tient aux femmes dans le temps qu'elles
prennent les Eaux , fouvent faute d'avoit
commencé à boire immediatement aprés:
les avoir euës. Il n'y point à raifonner ;
il faut en interrompre l'ufage , jufqu'à co
qu'on en foie quitte, & c'eft ce que je con.
feille , particulierement à celles qui ont
d'abondantes purgations, & qui s'en trou-'
vent fatiguées . J'ay veu des femmes & des
filles , en qui cette évacuation ne fe faifoit
qu'imparfaitement "tous les mois, ou point
du tout , ne pas laitier de boire à l'ordinal=
re lorfqueleurs mois ont paru, & elles ne'
fe font point repenties d'avoir fuivi le con te
feil que je leur avois donné de le faire . Cri
qu'elles avoientne me paroiffant qu'un ef.
fer de la vertu des Eaux, ç 'auroit èflé man
•quer de prudence , & raifonner mal quo
d'en fupprimer entierement l'ufage dans
un temps où les cades de ces fuppref ions
de mois-, ou de purgations imparfaites, no
faifoient que commencer à fe détruire.
Tant il efi vray qu'il ne faut pas toujours
fuivre exatement les Regles générales.

9
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Bien que les Eaux faffent toûjours leuit

'effet par les (elles dans tous ceux qui les
prennent , la plufpart des Buveurs font
reflerrés. Cét accident vient peut-dire
moins de la vertu aftringente du Reme-
de, que du peu de matiere dont les inte-
flins font remplis. En effet comme tous
ceux qui prennent les Eaux 'meneur une
vie allés frugale , & ne fe nourriffent que
d'alimens d'un bon fuc & qui patient pref-
que tous dans le fang, ce qui rate d'ex-
crementeux dans la cavité des inteffins,
n'eft pas ailés confidérable pour les exci-
ter à s'en décharger fouvent. Quoiqu'il en
foie , fi ce refferrement de ventre incom:
mode , il faut avoir recours aux lavemens.
L'Eau minerale tiendra lieu de décoEion
pour les faire , il ne faut qu'y délayer aul
tant de miel qu'on a coûtume de faire.

Il y a des fujets qui dans ces occafons;
& pour rendre la vertu des Eaux plus effi.
cace, pourroient prendre tous les z. ou ;,

jours quelque leger purgatif, comme l'in.
fufion d'un gros de Sené , ou une once de
Manne,dans un verre de Royalle ; ou rz. ou
rg. grains de Rhubarbe en poudre ; on en
fait une Opiate avec quelque peu de firop,
& on la prend avec du pain à chanter,
& un verre de Royal1e par deflus . Ces
petits purgatifs qu'ils ne lâchent que doue

des Eaux de Forges . g ay
cernent le ventre , n'empêchent pas d'al-
ler aux Fontaines, &z d'y boire à l'ordina .-
re une heure ou deux aprés les avoir pris.
Il y a des perfonnes à qui il fuffiroit de
prendre fix gros ou une once de firop de
Rofes, ou de Chicoré compofé, delayés
dans un verre de Royale , trois quarts
d'heure ou une heure avant que de boire.

Soit qu'on fe toit purgé avant que de
prendre les Eaux, Toit qu'on n'en ait rien
fait ; toit qu'on ait le ventre libre, toit que
cela n'étant pas , on ait recours à ces pe-
tits purgatifs qui ouvrent doucement le
ventre ; il ne faut pas manquer durant tout
le temps qu'on boit , de prendre quelques
medecines plus ou moins, felon les befoins
qu'on en peut avoir . Les Eaux fondent des
matieres qu'elles n'entraînent pas toû-
jours par les urines, & c'eft ce que les
purgatifs ne manquent pas de faire par les
filles . Je ne confeille à perfonne de dei
cendre aux Sources le jour qu'on fe purge
en forme , comme on dit ; il faut garder
la chambre, & peut-eftre tout le jour ,
quelque beau temps qu'il fafï'e . A pro-
pos de cela, je ne fçais ce que veulent
nous dire les gens du monde & tant
de faux Medecins , . quand pour décider
de la liberté que 'crut fe donner une per-
(onne qui fe purge , de prendre l'air , on

0 ij
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de la néceflité où elle eft de garder la
chambre ; on nous apporte pour toute rai--
fou les firops qu'on met ou qu'on ne met
pas dans les purgatifs ; comme fi toutes
celles qu'on a pour regler la conduite qu'on
doit garder en ces occafions, ne fe pre-
noient pas de la nature des Reruedes qui
igitent plus ou moins le corps ; de la qua-
lité ou quantité des humeurs qui font en
mouvement ; de la delicareffe ou force des
corps ; des difpofitions de l'air qui eft plus
ou moins chaud, plus ou moins humide .,
mais tout le monde veut parler de la Me-
decine fans y rien connoiftre,

Au lieu de Bouillon qu'on a coutume
de prendre deux ou trois heures aprés les
.médecines, on peut fe fervir d'un verre de
loyale, & le faire fuivre encores quelque
temps aprés , de plufieurs autres , plus ou
moins, {-vivant les forces qu'on a, & la dif-
pofition où eft l'Eftomac, Quand cela fo
peut faire fans trop fatiguer un corps, le
purgatif en va beaucoup mieux,

C'eft aufii par cette cererrlonie, qu'on
finit l'ufage des Eaux ; c'eft•-dire qu'on fo
purge le dernier jour de la m.efrne manie-
re qu'on a fait une, deux, ou trois fois, du-
rant l'efpace de temps plus ou mais grand
qu'on eft les prendre . Le lendemain on
ara dire adieu auaç S©urces,
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la derniere fois à la fauté de fes amis , avec
quelques verres de Reinette . Ceux qui
voudroient en prendre plus d'un jour ne
feroient point mal ; il y a mefme des corps
qui en peuvent avoir befoin. On fuivra
toujours fur cela le con feil du Medecin qui
a la direétion des Eaux ; il ne faut pas man-
quer de le confulter tres fouvent fur une in-
finité de chofes dans le détail defquelles il
m'eft impoffible d'entrer ; comme il les ver-
ra de plus prés que moy , fes décitons fe=
tout plus feures,

CHAPITRE VII.

'DU Regime qu'on doit garder le relie du

'

jour qu'on a pris les Eaux , cr en
quittant les Sources, tant l'égard
des alimens, de l'exercice qu'on doit
faire, du travail dont on doit s'occu-

per, que des plaifirs -qu'on doit pren,

dre,

S
I-toit qu'on eft quitte dg dernier verre:
des Eaux qu'on veut boire, on va dou-

cement à pié, & fans s'échauffer, gagner
te petit Clos. d'Arbres des R. R. Peres ça-
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pucins ; là au frais & à couvert des Rayons
du Soleil, on fe promene, & toujours en
bonne compagnie ; on rend en deux ou
trois heures de temps le refte des Eaux mi-
nerales qu'on a priies. Comme il y a quel-
ques fujets que ces Eaux purgent par les fel-
Tes , il y en a auflï où elles ne paffent pas
toutes par les urines le matin qu'on les a
bues ; cela ne fe fait que l'aprés midi, &
on ne doit pas s'en , mettre en peine ; on
en voit mefine, en qui elles ne paffent que
la nuit ; & d'autres où une partie s'en va
par les fueurs, des moiteurs continuelles,
ou de fortes tranfpirations . On remarque
encore, car il ne faut rien oublier pour la,
fatisfa&ion de ceux pour qui nous nous
donnons la peine d'écrire, qu'il y a des per-
Tonnes qui rendent des quantitez d'urines
qui vont au de-là de celle des Eaux . qu'el-
les ont bues aux Sources & dans leurs re-
pas, & ce n'est pas une mauvaiie marque.

A mefure que les Eaux s'en vont, I'ap-
petit vient , & on ne voit gueres de Bu-
veurs en manquer. vers le midi, quand on
a efté aux Fontaines fur les 6 . ou 7. heu..
res du matin ; c'en donc à cette heure-là,

-pour l'ordinaire, qu'on quitte le Bois pour
-aller dîner , foit qu'on ait rendu toutes tes
Eaux ; fois qu'elles ne foient pas entiére-

t, " : ment écbulées. ' Ç'eft affez que l'Eftomaç
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ën toit débarraffé, pour qu'on puiffe man-

ger fans craindre de s'en incommoder.
Ceux mefine qui fe tentent une faim pref-,
faute, peuvent avancer le repas ou pren-
dre quelque chvfe en attendant qu'on fer-
ve.

Ce dîner doit ef#re un repas de perfon-
nes qui font dans les Remedes, c'eft-à-dire
que l'abondance & les differens afaifon-
nemens des mets doivent moins fe trouver
fur les tables des Buveurs d'Eau, que la bon=
té des alimens & la maniere la plus finiple
de les aprefter. On doit manger tous les
jours . de bonne foupe ; la groffe viande le
veau & le mouton , eft excellente à For-
:ges, nous l'avons déja dit ; & on a de n'es
bon pain ; le vin fe peut boire ; l'Eau de
Riberpré eft des meilleures , en cas qu'on
ne veüile pas fe fervir de la Reinette, ou
de celle des puis ; on peut vivre avec cela.
Ceux qui ne font pas contens de ce necef.
faire, peuvent avoir d'autre viande, & on
leur permet de fe faire fervir , à midy fur
tour, des Perdrix, des Dindonneaux, Pou-
lets, Pigeonneaux ; on a de tout cela abon-
damment . Mais il faut bannir exa&ement
toute forte de Ragoûts , la Pariade , le
Fruit, à moins qu'il ne foit cuit, les Lai-
tages, le Fromage, les Salades, en un.mot
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tous les (mets moins propres à nourrir firit;'
piment, , qu'a fatisfaire à l'intempérance
des hommes , ne fe doivent point voir dans
les repas des perfonnes qui font aux Eaux.

A l'égard de ceux qui voudroient faire
maigre, les jours qu'on le doit faire , quand
on n'a point de raifons tres legitinles de s ' en
difpenfer, ils vivront de potages, où il n'en-
trera prefque point de beurre, d'oeufs, de
poifTon fric ; on en vetxoit à Forges du meil-
leur, n'étoit que tout le monde y fait gras,
Il faut feulement éviter exaâement les le .
.gumes qui gonflent, font des vents ), & font
la matiere d'un Chile groflier . Nous avons
veei aux Eaux , des Dames gaffer les jours
maigres dans une exa&e abeinence de la
viande, fans que cela ait aucunement ern
pefché l'effet des Eaux qu'elles prenoient;
il eft vray qu'elles n 'étoi.ent pas d 'une fauté
ufée,ni fort incommodées . Au relie je .n'or•
.donne ce Regime à perfonne ; on vivra
comme on doit vivre, & chacun fuivant les
confeils de fon Medecin , les malades corn•
nie des malades le .precepte n'eft point
pour eux, ils feroient mal de ne pas ufer
•d'alim'ens gras pendant l 'ufage des Eaux . Je
crois néanmoins que ceux qui doivent tete
jours manger de la viande, il n'y en a .gueres
d'autres,poutrQientbien lesfoits des jours

maigres,
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maigres , fe contenter d'un petit potage
gras, ou mefcne de quelques oeufs frais feu-
1cm en r.

Au forcir du dîné , on entrera dans ce
qu'on appelle récréation , c'eft-à-dire qu'on
fera quelqu'efpace de temps , fans faire quoi
'que ce Toit qui fatigue le corps ou l'efprit ;
on n'cft pas tellement feul dans l'endroit où
l 'on eft logé ( & quand cela feroit , on a
toûjours un beau voifinage) qu'on ne puif-
fe avoir quelque converfation agréable 8t
innocente, Sur les deux heures on fera
quelque chofe de plus ferieux, fanss'apli-
quer néanmoins . Les Darnes prendront ,
s'il leur plaift , leur ouvrage , rien ne leur
lied mieux . Il faut feulement éviter de fe
trop plier le corps,&de pancher trop la telle
fur letravail . Les hommes liront quelques
Livres d'Hiftoires ou de Voyages qui n'a-
ppliquent point ; lait ons ..là ceux dont la le-
ante ne devrait faire plaifir qu'aux perCorïti
nes qui n'aiment que la bagatelle, & dont 1c
coeur eft gâté.

rF Ceux qui ont pris la mauvaife habitude
'de ne_pouvoir vivre fans jeu, & qui ne fçau-
roient trouver long- temps de vrais plaifirs'
dans un travail innocent, & d'autant plus
agréable que l 'efpric, ni le corps ne s'en fa-
tiguent point, y entreront fur les trois ou
• quatre heures que les grandes chaleurs don-,

P
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nec' &'empêchent qu'on ne forte ; înaisil
faut que- ce jeu foit un divertiffement,
lion pas un travail, 6z pour-cell çonvenir
avec rnoy de deux chofes Y lai preniiere ,
qu'on ne jouta pas plus dé deux heures z c'elt
bien du temps perdu , niais comment t'ai.
re ? La feconde , que le jeu foit tel que
quelque ibn qu'on y trouve, on s'en punie
tirer fans émotion, & auffi frais que quand
on y eft entré. ..

C'eft unes chofe étonnante ; er contre
laquelle je ne fçauro s m'empécher de m'é-
lever z on me pardonnera bien ce petit em-i
portement ; on voit jouer à Forges la plu[
part ces perfonnes qui ont efté aux' tour'
ces le matin, & c'eft un- vray travail dont
.on ne fort que comme hors d'haleine f, &

non pas un divertiflement une .ctcupai
mon -agreablc, & peut-el}re néceffaire .a Oro
tnet les Cartes .-fors table fur #eg i,'fui
heures', on joué gros .jeu ; on s'agite l'on
fe tourmente on perd, 'on gagne.. oit
efpéres, on craint ;-on furpris ; le in*
heur où l'on eft, irrité, & décencerte' ;1d
bonheur de. . fort 'voif n, deplait y on haireit
volontiers celuy queja fortune favorite s osü
fe .mets en `colere & on ne (sait à qui oà
cu_-veue . ; . que fçais•je,t on patte dans une
âpréfdinée par toutes les pallions aufque
les yl'ame' eft lujetrc . .Cependant 'dans taï

de Eaux de,jF4r. rrg
âgitationii .donr on a le-malheur de' ne
peint apprefrender les fuites, on perd aveu
te jour quiien va , le temps de prendre
un plaifr plus permis , &. certainement
plus utile qde le leu , c'eft celuy de la pro,
mcnade. On en voit mefme porter ces
beaux arnufemens, jufqu'aux heures où il
auroic fallu fe coucher . Aprés cela doit on
eflre furpris de voir' venir le matin aux
fources , ces perfonnes fatiguées , avec des
,vifages abatus, des maux dé tefle,,&com-
me ferrant' de quelqu'accés où le corps ee
l'efprit auroient &té également agités
S ' étonnera-t-©ti de' ne leur voir trouver à .
Forges, je ne dis pas une parfaite guéri,
fon de leurs maux, il faut bien qu'ils fe
fâucient peu de la trouver;mnis le moindre
foulagcment pax infirmités qu'ils y avoiene
portées. ' tilt-on pas bien heureux L de
n'en pas retenir plus malade?
r Comme on dîne rots . les jours de- fort:
bonne' heure, c'eft ordinairement à midy
&, qu'on doit :fe coucher vers ' 9. ou' Loi
heures, il. faut fouper 6. ou 7. au plus
tard, i} moins qu'on ne fût obligé de re ;
tarder ce repas par 'le peu de befoin : qu'orr
fer fenriroit en .avoir , ou parce, qu'ayant?
cite trop tard aux fources, le dîné 'auroit
eûe retardé. -' Si. je n'ay pas . approuvé à
Forges la conduite de plufieurs perfonnes'

Pi)
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Noaveau - r4xt' i)
,qui- fe,faifoient-uoe efpéce der luy- de axé
=langer prefque point les foirse je-ne vou-
drois lias, auflî ,qu'on fit 'un drop fort're-
pas . c'ç1I un autre excés ; il, faut au con.
traire qu'il fois fort frub 1 . On doit donc
fe contenter d'une petite foepe avec
quelques oeufs frais , d'une aile , ou d'une
napici4 de poulet , de quelque peu de veau

_roti., Tout cela fe regicra fur les befoins
qu on-fet c , fur la nature & la force de
foa cmpérament, fur l'habitude qu'on a
de manger plus ou,nroins, & la difpofirion
où •efi alors l'Efkomac de digercr les ali,-
jnens qu'on prend`	-

Si on ne s'eff pas promené avant que de
fouper , ou que l'ayant fait on fe fente
.encore en état de fe donner ce plaifir
fans fe fatiguer, aprés avoir fait ce petit
topas, on ira prendre le frais dans l'enclos
,des PP. Capucins, fi on off ans leur vol-
(mage ou dans la Place Royale qu Ëft

. p é5 l'Eglire de la ,Paroiffe. Mais iL faut
éviter foigneufement d'eftrc . trop tarde à
J'air ; - il eft dangereuxd'y refpirerle nini~r•
dre braillard, un._ferain naefn-e un peu
trop frais ; on fe donneroit de bore Rhu-

-rnatifines . des Catarrhes, des maux de
teffe & de dents des ., etiroîxments .&

xc'eff ce qu'on évite en fe , rçtirant_ chez
-boy de bonne heure a auii bien congru j ,e

des, Lciirx 'dei Forges .

	

tri
J'=ay Iéja, dif, faut il' fe coucher vers les

ou)(rn. heures .

	

r r
.. On ne-)-manque prefque jamais " tod-

i tes les- apréfdinées , ^d'effre attaqué d'une
. envie de dormir quafi invincible . Si dit

s'y laiffoit aller , on ne- manqueroit pas ,
généralement parlant , de s'en trouver
mal ,s & d'en forcir tout au moins avec
.quelque mal de tefie, des pefanteurs par-
tout le corps ; on rifque mefme 'de fe don-
ner des -maux de dents i des Fltlxions &
Catarrhes , & mefine encore de plus fa-
cheux aecidens. Les caufes de ce pan-
chant à dormir fi prefli ne, viennent de
ce qu'on fe leve tons les jours bien plus
matin qu'on ne voudroit , & qu'on n'a de
coutume, & que les efprits fe' font trop
.difl.ipés dans l'operatiori des Eaux ; ou de
cé qué te fang fe trouve extrerement ra-
fraichi par la précipitation & évacuation
des Soufres & des' Sels qui le faifoient
tncip fermenter ; & par le mélange d'un
chile doux 8e , Balfamique qui s'y porte â
plein canal, & que les vapeurs fulphu-

',reufes des Eaux rninerales fe font portées
en abondance au Cerveau.

Pour vaincre cette envie importune
=qu'on a de dormir-, il -faut tout quitter ,
la converfftion , le gravai[ , la le&uré ,' le
jeu mcfine y-quelque plaifir -qu'on y trou-

r
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,Nouveau' Traité
.de frette, d 'une altération extraordinai-
re, de maux de Telle infuportables , d'in-
fomnies, -de douleurs violentes d'Eftomac
& d'Inteftins. Cet accident citant caufé

, par le dégorgement des Sels acres & des
humeurs vicieufes qui corrompoient la
mafl'e du fang, dans la cavité des inte-

_Itins ; à rnefure_ que ces matieres s'éva-
,cuënt , le Devoyement s'en va . Ce qu'il y
a à faire feulement , c'eft de fe conduire

Lavec circonfpeEion à l'égard de la quan-
_tité d'Eau qu'on boit , jufqu'à ce qu'on
, 'oit feûr qu'on ne rifque rien à faire cons-
nie les' autres.

S ' il y a de la fievre & qu'on apprehen-

des Eaux de Fo'rg'es .

	

rzt.
- Quand, le nature aura repris fa place,

& que le Devoyement, & tous les accident
qui l'accompagnoient , fe feront diflipez ;
vu. en fe tepofant fimplenzent -, & tenant
l'ufage des, Eaux ; ou en faifant les lkemei
des que je viens d'ordonner ; ôn retourL
uera à La Fontaine , ou bien on fera venir
des Sources, la quantité d'Eau qu'on
'voudra boire, & qu'on prendra chez for
3l n'eft pas, je crois , néeefxaire de re-
commander .d'y- aller doucement il efŒ
nifé devoir qu'il y ,a hier nnoin à crain-
dre dans cet état , de boire peu , que de
fe charger d'une trop grande quantité
d'Eau, c-

,

Des maux do cale , & des ver mens qu'on
x a pendant l'ufage des F4ux de Forges. r
r

	

ï

	

w

.4 Les maux de Cc€ur & les vomiffemeng
'qu'on a aux quelquefois en ,prenant les
Eaux ', viennent pour l'ordinaire ' de lafoi
biefie do l'Eftomac, & peut-eftre de la
trop grande quantité d'Eau dont on le fut-
charge ;ou des 'hunieurs d'une niaui aile
qualité qu'il contient , ou que la malle du,
fang y dépote..

Si cet accident eft` l'effet de la délica=
uutile dos-membranes de l'Eftor-nac , '& ce
iuy des pro? fortes dotes dorir'On 'le 'tin j ,4

,~de que l'abondance & l'acreré des hu-
meurs qui s 'évacuënt , n'ayent de . mau-
vaifes fuites, & que cette Diarrhée ne dégé-

-nére dans quelque Dyflenterie , il n 'y a pas
à balancer alors , il faut quitter les Sources,
& ne point irriter le mal, en continuant
eyec opiniatreté de prendre de ces Eaux.
Si cependant la Fievre continuoit , pour
calmer cette fermentation du fang , &

r révenir les inflammations que l'acreté des
humeurs pourroit faire dans le ventre, on
`ne manquera pas de fe faire feigner une
fois, & de fe purger quelques jours aprés,
avec 6. gros ou une once deCatholicon clou,

_Ne en Bol z, pu dans un verre de Ptifanne. ,
Quand

n
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- Nouveau Traite
il faut y aller plus- doucement ; modérer
cette quantité d'Eau dont on l'accable, &

' ne luy en donner qu'autant qu'il en peut
porter . Si ces naufees & ces vomiffemens
font caufés par quelques mauvaifes hu-
meurs dont- l'Ei1omac Toit farcy , • ou qui
s'y dégorgent de la maf e du fang , le pneil-
leur Remede qu'on puiffe ordonner en ce
ças , c'eft 'titi purgatif qui convienne au
témpérament & aux forces de la perfonne
qui eft incommodée ; ce pourra eftre une
teinture d'Un gros, ou d'un gros • & demi
de Sené, ,avec fix gros ou une once de
Manne. Ou bien une infufion d'un gros ou
d'un gros & demi de Sené , avec zo, .ou 3o.
grains de Sel vegetal , & une demi once,
pu une once de firop'de Chicorée compofé.
Ou encore fix groL,,ou, une once de bon
Catholicon double. On fera bien de por-
ter aux Eaux, les Remedes dont on peut
avoir befoin , on eft Peur de les avoir d'une
bonne qualité . Nous avons parlé cy-devanc
des conftipations de ventre qu'on afouvent

.pendant qu'on prend les Eaux , & dit ce
qu'il y a à faire ; ainfi nous n'en dirons rien.
tcy.

	

f 1

Des Gonflemens d'Efiomac c ale ventre;

On n'eft pas feulement fujet en prenant
les Eaux de Forges à des Devoyecnenss

deS Faux de Forges.
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â des maux de coeur & des vomiffemeus,
des refferremens de ventre qui fatiguent;
les Buveurs ont encore affez fouvent des
pefanteurs & des gonflemens d'Eftomac &
de ventre fort incommodes. Ces accidens
viennent aufli des trop grandes mefures
d'Eau qu'on prend coup fur coup ; ou de ce
que les-pafiâges par où elle doit couler, n'é
tant point ouverts , elle s'arrefte en ces en-
droits , & gonfle ces cavités par l'amas qui
s'y en fait.

bans ces occafions il faut mettre entre
les verres qu'on prend, des intervalles plus
écartés les uns des autres ; & peu à peu
les humeurs crafl'es qui embarraffoient les
voyes & empêchoient l'écoulement des
Eaux , fe fondront & feront emportées par
les urines . Il ne faut pas mefme dans ce
temps là , manquei d'augmenter la vertu
aperitive des Eaux, par le moyen de quel-
ques Sels Diuretiques , c'eft-à- dire , qui ou- ,
vrent & pouffent par les urines, comme le
Sel vegetal , le Tartre vitriolé, qu 'on fera
foudre dans les premiers verres qu'on boira.

Les purgatifs font encore d'un excelent
ufage dans les tentions & gonflemens d'E-
itomac & de ventre , parce qu'ils emportent
par les felles, les matieres mucilagineufes ,
dont l'Eftomac, les Inteftins, le Mezentere,
font remplis, & que les Eaux ont commencé

Qij
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Nouveau Trait Ès-;
de rendre fluides .il ne faudra pas manquer, g
on m'en veut croire, de prendre le jour mê-
me qu'on fe purgera-, plu'fieurs verres d'Eau
mineiale ; elle fait de tres bons effets dans
te temps-là , & tin ne rifque rien , pourveû
qu 'on s'y conduite comme il faut.

Si nonobftant tout cela, ces gonflemens
rie laiffent pas de continuer, & que les Eaux
paffènt toujours mal, ie fiais d'avis qu'on les -
quitte pour cette fois, pour y revenir, fi on.
veut, dans une autre faifon. J'ay veu des per-
fonnes obligées de quitter l'ufage de ces,
Eaux, qui l'année d'auparavant y avoient.
trouvé des fecours merveilleux , & les
avoient prifes fans qu'elles leur eufient,
caufé le Moindre accident . .

,
Ves Engourdrmens d. Goutis-Crampes qui

furviennent.

J'ay veu des peffonnes aux Sources de,
Forges avoir des Engourdiliemeris de mem-
bres fi grands, & des Gou tes Crampes, qu'il
fembloit qu'elles alloient tomber dans des
paralyfies & cela les inquiétoir .beaucoup ..
Mais à mefure -que par, 1'éyacuation des
Eaux qu 'on avoir buës, par les (elles, les uri-
rrÇs, ►l fi~efir,t , nfeplibieâtranfpiravtion ,
leçoips,dë, ces-panics ainfi - a#foibtice, toue

	

bregYe i .- iç . ces :Eaux , ri erale

	

vermit

des Èas ux de Forges. ' 12 j
eurnme t fe fecher , nous voyions -ces mem-
bres forcir de leur engourdiffement, devenir
plus libres que jamais, & les frayeurs de
nos malades fe ditfiper tout.à-fait.

Si néanmoins ces fortes d'engourdiffe-'
mens, ou Goutes Crampes, attaquoient fou-
vent le mefine endroit du corps, ou qu'ils
rie fe diflipaflent point , ou que difficile.
ment , comme cela peut arriver ; il faut
aller aux Remedes qui previennent en difli-
pant la tarife de ces maux ,'les fuites qu'ils
pourroient avoir . Ainfi on en viendra aux
fri&ions avec des linges chauds , & cela fe
fera fair & matin ; aux fomentations avec
l'Eau de vie, l'Eau de la Reine d'Hongrie;
les Teintures d'Herbes aromatiques , ou de
bonne odeur, comme le Romarin, la Sau-
ge, l'Angelique , le Thin , en un mot toutes
celles qui font remplies de Sels volatiles
huileux ; les Déco&ions de ces mefines her-
bes ; les huiles Aromatiques comme de Cal
momille, de Laurier , de Sauge , &c. avec
un peu d'Eau de vie.

Des chaleurs extraordinaires qu'on a quelque-
fois en buvant.

Quoique les Eaux deForges rafraichifl 'ent
ou en fixant lesSoufres volatiles du fang, ou
tn corrigeant , précipitant & évacoat les
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Nouveau . Traité '
Sels vicieux acides ou Alkalis de (a maffe,
qui font la caufe de fes fermentations con-
tre nature ; il eft néanmoins confiant qu'il y
a des perfonnes qui s'en trouvent extréme-
ment échaufées . Nous en avons veu dont
les humeurs fe broüilloient tellement, dont
le fang entroit dans de fi fortes ébulitions ,
lorfque les Sels volatiles des Eaux minera-
les venoient à s'y méler , ou à fondre les
humeurs craffes des premieres voies ; qu'ils
ont efié contraints de biffer là le Remede ,
& de n'en plus boire ; cependant ces mef-
mes perfonnes av oient bâcle ces Eaux l'an-
née d'auparavant fans s'en trouver aucune-
ment incommodées.

Pour fe fentir un peu échaufé les .premiers
jours qu'on boit , il ne faut pas s'allarnier ,
comme j'ay veû faire quelques-uns . Le Re-
mede à cela, c'eft d'aller fort- doucement;
c'efi d'entre mener la Royale & la Reinette;
ç'eft de ne rien faire qui remué trop les hu-
meurs ; c'efi enfin peut-efire de fe faire tirer
un peu de fang, de fe purger doucement ;
peut-eftre n=efi-on encré dans aucunes des
précautions néceffaires avant que de pren-
dre les Eaux. Peu à péu les mauvaifes hu-
meurs fe corrigeant, & s'évacuant ; peu à

peu les parties s'accoûtumant-à l'impref-
lion que caufent fur elles les Eaux qu'on,
boit , on ne fendra plus cette vivacité de

CHAPITRE Ix:

De la quantité de jours qt il faut
prendre les Eaux de.,Forges ; c. s'il

ejl néceffaire cly retourner tous les
ans , quand on a une fois commencé
d'en boire , comme quelques-uns le
prétendent.

	

.
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3-IL eft auffi difficile de déterminer com -
bien de temps on devroit prendre les

Eaux , qu'il l'efi de marquer précifément la
quantité que chaque particulier en doit boi-
re chaque jour qu'il defcend à la Source . Si
on voit des perfonnes en porter tous les
jours des Dozes extraordinaires comme
nous l'avons remarqué, & d'autres qui n'en
fçauroieat boire qu'une quantité inediocre;
de mcfine aufli trouve-t-on des corps en qui
ces Eaux font beaucoup d effet dés le r.
jour ; & d'autres où tout va plus lentement.
Onvoitdes maladies donc les caufes ne fe
laiffent point ébranler aux premieres im;
pr-efions du .-Remede , & qui p u confej

.cernent,

des Eaux de Forges:

	

iz7
chaleur qui incommodoit dans le çommen-
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Nou'vea'u Traité
queue endemandent un- long ufage ; il y en
• auflî qui fe gueriffant plus vifte, n'obIi-
gent pas à boire fi long-temps . 11 y a aux
Sources des perfonnes d'un bon tempéra-
ment, flue t'ufagc continué des Eaux ne fa-
tigue point , & nous yen trouvons d'une
moins bonne con(titytion , ou plus cafés de
maladie, ou plus avancés en âge . , qui"ne
fçauroient en boire fi long-temps.

C'eft pc t toutes ces coanfidératjons qu'il
a des fujets qui ne dévroient boire cee 15.

ou zo. jours & en allés petite quantité a cha-
que verre & â chaque jour ; & d'autres zs.
3o. & 4o. jours. En un mot ce plus ou moins
de temps qu'il faudroit prendre les Eaux, ne

• devroic fe reglèr que fur certaines circon-
#tances particulieres qui accompagnént
toujours chaque malade, comme la ditfe-
rentenature des maux, la delicatefle ou la
vigueur des corps , les âges plus ou moins
avancés, le plus ou moins de foulagement
qu'on fe lent recevoir- du Remede qu'ou
prend.

Cependant nous voyons qu'ilen va tout
autrement, & que fi les malades ne pren-
nent pas tous , & cous les jours, une égale
quantité d'Eau ; prefque tous les Buveurs
(ont une égale quantité de temps aux Sour.
ces, c'eft-à-dire, les trois femaines jufte
quelgue. .r4ifop ,qu'il putt y avoir d'y cftrç

uni

de's Faux de orges: nt)
fane plus grande, ou une moindre quantité .
de jours. Ce temps eft -regelé en partant de
chez foy , ou cela fe fait dés les premiers
jours qu'on va boire . Si on me demande
quelle peut are la caufe de cette conduite
uniforme de tant de perfonnes, dont les
maux ont des caufes toutes dif erentes , &
qui ne font ni d'un mefrne fexe , ni d'un
mefrne âge, ni d'un mefinetempérament t
je diray que cela vient peut-eftre de ce
qu'on loue les appartements par femaine;
ou qu'on y va fi vifte d'abord , que vers les
d . ou eo . jours qu'on a commencé de boi;
re, on en eft tout fatigué.

Bien loin d'aprouver cette conduite, je
confeillerois à prefque tout le monde de boi-
re moins tous les jours, de fe repofer un peu
pour recommencer aprés ; & d'eftre plus
long-temps â prendre les Eaux qu'on n'eft,
Je fuis comme f eûr qu'en fuivant cette me-
thode, on en verroit de meilleurs effets que
de celle qu'on a d'y aller fi ville , comme
fi tout cecy n'eftoit qu'une corvée dont on
veut fe tirer au plutoft.

S'il efl neceire de retourner aux Eaux
tous les ans.

Il y en a qui prétendent que quand une
foison a commencé de boire des Eaux mia

R
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Nouveau Traité
ucraies de Forges, il ne faut pas rn quer d'7
aller tous les ans, fans quoy on rifque toue
jours à s 'en trouver mal. C'eft une idée qui
n'eIt fondée ni fur la raifon ni fur l'expe- .
rienee. Ce qu'il y a de bien affuré au con-
traire , c'eft qu'il n'eft aucunement nécef-
fairc d'y retourner, à moins qu'on n'ait pour
cela prefque les mefines raifons qu'on a eu
d'y aller la premiere fois : comme fi la eau-
fe du mal n'avoir pas efté entierement ef-
facée . & qu'on fentift encore un refte d'in-
difpofition ; car en ce cas , il eft bien aifé
d'entendre qu'on doit retourner à un Re-
mede dont on a commencé de voir de bons
effets.

Il eft encore vray qu'il y a des corps,
certaines conftitutions qui ont du penchant
à reproduire toujours les caufes des mala-
dies pour lefquelles on avoir cité aux Eaux;
en forte qu'on peut dire des perfonnes de
ces tempéramens , que d'une année à l'au-
tre , il fe fait des amas de marieres qu'il faut
difliper de nouveau . Et c'eft encores à l'é-
gard de ces fortes de fujets, comme de ceux
qui n'auroient pas esté entiéremenr guéris,
qu'il eft comme abfolunient" néceffaire de
retourner de temps en temps aux Eaux.
Sans cela bien loin de rifqucr en n'y allant
pas tous les ans, ne fcçait-on pas au contrai-
re, que les perfonnes qui fe portent biéq

des rata. de Forges .
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n'en doivent pas prendre.

CHAPITRE X.

Du kegime de vivre qu 'on doit garder
ape& avoir pris les Eaux de Forges,
[oit qu'on s'en trouve fulagé en les
prenant , ou immediatement 'aprés ;
fuir que cela ne Toit pas:

T
Out ce que nous avons fait faire à nos
malades jufques icy, feroit encores af-

fez inutile, fi aprés qu'on eft quitte de pren-
dre les Eaux , on n'obfervoit un Regitne
ares exaEt en quitant les Sources . Soit qu'on
en ait vît de bons effets, ou en fe trouvant
plainement guéri , ou en commençant ib .>
lemenr à fe mieux porter ;. il faut avoir une
conduite tres reglée durant mefine un af-
fez long efpace de temps, non feulement
à l'égard de la qualité & quantité des ali-
mens dont on doit fe nourir , mais encores
de toutes les autres choies non naturelles,
dont le bon ou le mauvais ufage dérange
ou conferve la famé . Si les caufes des rua-
ladies ont cité entiérement détruites, il faut
donner le temps à la nature de s'affermir.
Si cela n'eft pas, ( car il s'en faut beaucoup

R ij
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Nouveau Traite
fier au moins quelques, pauvres pendant ti
faiLi n des ..Eaux. De combien . de béncdi.
fions cette premiere charité ne feroir-elle
point accompagnée ,& de quels acctoiffe-
mens n 'a-'ç .on pas lieu de croire qu'elle fe.
rois fuivie tous les ans ? Mais quoi t' nous .re.
gardons toujours comme perdus le peu que
nous donnons à Dieu dans la perfonne des.
pauvres,, de tous lesbiens qu'on ena teceu.
Ce fera pourtant ces biens qu'on croit fi mal
placez, qui effaceront les pechez que com-
mettent les hommes, par le mauvais ufage
qu'ils font de tous ceux que Dieu leur ar

donnez .

FIN.

je me crois obligé d'avertir icy ceux qui
ne frçauroient prendre des Eaux de Forges
qu'à Paris , de fe bien affiner de la fidelité de
ceux qui les y font venir, &de Bavoir à n'en
point douter , qu'il leur en arrive de frai-
dies tous les i,. ou ; . jours. On fçaic tres-
certainement qu'il y a des gens qui en ven-
dent tout l'Efté, & qui n'en font venir que
rarement ; ils ne fçauroient donc en .donnet
que d'éventées & fans vertu, puifqu'il eft
confiant, qu'à mefure qu'elles vieilliffent ,
les Efprits ou les Sels & les Soufres volatiles
gaiclic contiennent,. $t i en,for ;t la 1iox

des Eaux de Forge.;
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té , s'échapent ; autii n'ont - elles plus le
goût qu'on leur trouve, aux Sources, Oro
pourroit mefine foupçonner ces perfon-
nes d'en vendre d'artificielles , s'il eft vray ,
comme on l'allure, qu'on en difiribuë beau-
coup . & qu'il en vienne peu . Faut-il s'éton-
ner aprés cela, fi ceux qui prennent de ce&
Eaux, n'y trouvent point de fnulagemenc.
pour l'ordinaire. Pour éviter ces inconve4
riens on peut s'adrefl'er, entr'autres per-
fonnes , à la Veuve Duhamel r rue de la
Truenderie . On les aura d'elle aufli bonnes
qu'on les peut avoir à Paris, puifqu'elle en
fait venir de Forges regulieremene deux foie
la fernaine, & qu'on les a le lendemain qu'on ,
les a mifes,en bouteilles, à la fource.

~P'PROB`~TiON,

'Ay lu ce ?mité des Eaux Minerales de
Forges, avec les augmentations . A Ver-

failles le w . May r697.
BOUKDELOT.
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Ae. Grace & Privilege du Roy , donné à
Verfailles le 17 .Juin 1697 .11 eil permis au
fleur B. LmA•t D Do&eur en Medecine,

de faire imprimer de telle maniere , & autant
de fois qu'il luy plaira , un Livre intitulé ,
lQouveau Traite des Eaux de Foro-es , &c. Et ce
pendant le temps de huit ann ees confecutives,
à commencer du jour que ledit Livre fera
achevé d'imprimer pour la premiere fois ; Avec
défenfes à toutes perfonnes de contrefaire le-
dit Livre, à peine de quinze cens livres d'a-
mende , & de tous dépens , dommages & inte-
retfs, ainfi qu'il eft plu, amplement porté par
le Privilege . Signé par le Roy en fon Confeil,
BOUCHER.

.Regiftre fur le Livre des Libraires f- Irnpr3-
meurs de Paris le juin 1697.
Signe' P. Au B O le' z DT , Syndic,

,4chevd d'imprimer le z . Aoii.I 1697.
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